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Le régime du bon plaisir. — Chez l'épicier. — La saccharine. — De 
quoi ï'on cause. — Les marraines. — Les parrains. 

A Paris, en ce moment, on discute sans 
discontinuer, sur une chose, sur une autre, 
BUT les actes d'administration le plus sou-
vent et il faut avouer qu'on a raison neuf 
fois sur dix. L'administration, qui procède 
par affiches, ne semble pas croire qu'il y a 
une crise de papier car elle continue à pa-
perasser autant qu'elle le peut ; elle a le 
génie de l'affichage officiel ! Ce qu'une affi-
che seulement peut expliquer, en nécessite 
plusieurs ; les bureaux répondent un peu à 
tort et à travers ; on rencontre beaucoup de 
gens grincheux ne dissimulant point leur 
mauvaise humeur. On est assez mal ren-
seigné. 

Un peu de charbon nous est arrivé, sans 
doute par voie fluviale ; depuis, le charbon-
nier, qui le plus souvent est une charbon-
nière, est devenu un être rébarbatif qui traite 
le client avec une insupportable outrecui-
dance, donnant ou plutôt livrant sa mar-
chandise à certains clients, la refusant à 
certains autres. Quel est son droit ? Vivons-
nous sous le régime du bon plaisir ? 

La mesure qui mécontente le plus, c'est 
celle qui consiste à empêcher les gens 
d'acheter des gâteaux secs, cela deux jours 
par semaine ; les ménagères assurent que 
cela les agace plus qu'autre chose. 

Elles prennent peu à peu l'habitude d'ache-
ter pour trois jours le lundi soir, ce qui leur 
paraît étrange au point de vue économique ; 
en effet, l'économie n'apparaît certaine qu'en 
raison de ce que la vente est suspendue dans 
les maisons de thé et les pâtisseries comme 
chez l'épicier où elle eût pu être maintenue 
sans inconvénient. 

-* 

Et puis, peu à peu, on se résigne à mille 
choses imprévues : on prend du thé chez 
des amies qui ne se cachent pas pour dire 
que leur thé est sucré avec de la saccharine 
ce qui, au premier moment, provoque un 
léger haut-le-corps. On savait, oh ! vague-
ment 1 que nombre de pâtisseries emploient 
couramment la saccharine ; mais, on ne 
s'en rendait pas compte, cela ne s'avouait 
point, et, si l'on trouvait aux éclairs un goût 
écœurant,, on se disait : « Bah ! c'est une 
idée que je me fais 1 » Ou bien, on pensait : 
« J'irai ailleurs ! » 

Actuellement, on accepte la saccharine, le 
produit « qui remplace le beurre » ; on ne 
cache plus les dessous troublants de la cui-
sine bourgeoise. 

Heureuses les familles qui ont pu faire de 
grosses provisions en riz, légumes secs, 
graisses empotées, conserves, etc. 

Seulement, de ces familles-là, il y en a 
trop peu 1 

■ * * * . 
Enfin, on discourt à perte de vue, sur 

tout : sur les femmes trop gaies, les fem-
mes trop tristes, les infirmières, les mar-
raines, etc. 

La vérité est que dans cet ordre d'idées, 
il y a fort à dire 1 

, Il y a des femmes qui manquent de tenue 
— ce sont toujours les mêmes, d'ailleurs ; 
nous n'f pouvons rien. 

Le corps très recorhmandable des infir-
mières comprend nécessairement des fem-
mes de devoir toutes dévouées à côté d'au-
tres qui se sont enrôlées avec un but moins 
noble que celui du soulagement des blessés. 
Elles travaillent tout de même. 

En somme, beaucoup de flirts ébauchés à 
l'hôpital finissent par des mariages ; c'est 
pour le mieux. Et, l'infirmière uniquement 
infirmière,- n'en est que plus appréciée. 

Quant à l'œuvre des marraines excellem-
ment créée pour les soldats pauvres, aban-
donnés, misérables, elle s'est un peu trop 
transformée. 

Les dames et les jeunes filles qui se livrent 
à une correspondance effrénée avec des fil-
leuls de haute fantaisie font du tort à l'œuvre 
initiale qui s'appliquait par-dessus tout au 
soldat malheureux. 

Il y a des demandes de marraines — ou 
'de filleuls — qui ressemblent aux annonces 
de la galanterie qui s'épanouit à, la qua-
trième page des journaux spéciaux. 

Se pourra-t-il qu'il y ait un jour trop de 
marraines et trop de filleuls- égayant les 
jours de permission ? Se pourra-t-il qu'il 
manque un jour des marraines sérieuses 
pour les pauvres poilus qui ne savent ni 
tourner une lettre, ni flirter ? Oui cela se 
pourra ; on peut même dire que cela se 
peut. Il faut des marraines et beaucoup. 

Nous nous permettons de penser que la 
charité privée n'a pas assez fait pour les 
permissionnaires pauvres, qu'elle eût pu et 
du leur assurer un gite modeste et des plai-

sirs tout simples. On a eu le temps de s'or-
ganiser sur ce programme. 

Quant à des marraines pour rire,'il y en 
aura toujours assez ; elles pullulent ; peut-
être même que, ne faisant pas grand bien, 
elles ne font non plus pas grand mal. Il y 
a lieu d'espérer que leur gaieté communica-
tive a son utilité aprè3 le retour du filleul 
au front. 

Et des parrains ? pourquoi n'y a-tril pas 
par-ci par-là quelques parrains parmi les 
gens aisés qui pourraient : ou bien accueillir 
un permissionnaire, ou bien lui procurer le 
moyen de passer quelques jours un peu à 
l'aise ? 

On essaie de faire quelque chose comme 
cela ; il y a quelques bonnes volontés qui 
se groupent dans ce but ; elles ont un peu 
tardé, mais ce retard peut être racheté par 
beaucoup d'ardeur. 

En somme, en trois ans de guerre, on a 
eu le temps de tout apprendre. Nos fautes 
viennent d'une inexpérience qui a trop duré. 
Ne disons pas : on fera mieux une autre 
fois I Espérons que cette autre fois n'arri-
vera jamais, que les peuples, assagis après 
une telle mêlée, auront assez de bon sens 
pour se ressaisir et ne permettre à aucun 
chef d'Etat de bouleverser le monde entier 
aussi odieusement. 

Ce n'est qu'une espérance qui laisse place 
au doute ; en tous cas, la leçon est com-
plète, on ne pourra plus l'oublier. 

On parle de la paix ; un jour on la dit 
imminente ; le lendemain, on l'ajourne. L'un 
assure qu'elle est pour l'été ; l'autre pré-
tend qu'elle n'arrivera qu'à l'automne. Les 
gens prudents attendent le {ail nouveau qui 
déclanchera (ils ne savent pas quoi !). Nous 
sommes dans une période grise, et Paris 
voit à travers le brouillard du dégel qui a 
succédé à des jours de froid intense. Le 
Midi voit à travers son soleil, ce qui change 
singulièrement l'aspect des choses — et 
aussi les idées. 

La patience se fait tranquille ; on se plaint, 
pour le principe, mais, doucement ; en réa-
lité, on attend ; on se force à être courageux 
parce qu'il faut l'être. C'est le courage de 
l'arrière, il en vaut bien un autre. 

UNE MARSEILLAISE* 

PROPOS DE GUERRE 

main-d'œuvre pana 
Si nous en croyons les gazettes allemandes, 

la mobilisation civile va être étendue à une 
catégorie de citoyens auxquels on n'avait pas 
encore songé : les fous dangereux. 

L'idée appartient à un certain docteur Kurt 
Thomelin, de Breslau. Il s'agit d'organiser des 
usines où les aliénés travailleront sous la di-
rection de médecins, quand ils seront calmes. 
Lorsqu'ils auront une crise, on les ramènera 
au cabanon. 

La main-d'œuvre est chose précieuse, il n'en 
faut point perdre une miette. Les Allemands 
qui sont de bons utilisateurs ne peuvent se 
résoudre à voir les pauvres détraqués diva-
guer librement sans profit pour la nation. Ils 
n'ont pas encore utilisé les morts, c'est sans 
doute parce qu'aucun docteur n'en a trouvé 
le moyen; mais cela pourra venir. 

L'expérience nous a démontré qu'il ne faut 
pas se hâter de rire des idées allemandes ; ne 
rions donc qu'à peine de l'initiative du doktor 
Kurt Thomelin qui, somme toute, peut ame-
ner des résultats appréciables ; prenons-là plu-
tôt comme indication. Si les Allemands se 
disposent à employer les fous dans les usines 
de guerre c'est que les prisonniers le sont 
déjà, à moins qu'ils ne soient dans les tran-
chées. 

On a dit et écrit cent fois qu'il n'y aurait 
aucun déshonneur pour nous à utiliser les 
gaillards que recèlent les prisons. Nous répu-
gnons à les transformer en défenseurs du droit 
et de la civilisation, soit, quoique les néces-
sités d'une longue guerre autorise de ne pas 
s'embarrasser d'excessifs scrupules, ainsi qu'il 
a été dit l'autre jour à la Chambre ; mais qu'on 
utilise du moins les prisonniers à l'arrière 
pour des besognes de manœuvres qui s'accor-
dent très bien avec le régime pénitencier. 
Rochette demandait à aller au front; on lui 
a refusé cet honneur. Que fera-t-il alors ? 
Rien. C'est ce que l'on pourrait appeler la 
réforme pour indignité. 

Il y a en France et dans les colonies, sans 

938e JOÙR DE GUERRE 

Paris, 24 Février* 
Le gouvernement {ait, à /5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Dans les Vosges, hier en fin de journée, un de nos détachements 
a pénétré dans les lignes ennemies au nord de Senones. 

Ce matin, après un bombardement violent, les Allemands ont 
tenté, sans succès, un coup de main sur nos tranchées de Wis-
sembach. 

Nuit calme sur le reste du front 

AJW HJ\.T ION 
Un de nos dirigeables a bombardé, au cours de la nuit, des 

usines en activité dans la région de Briey et est rentré sans incident 
à son port d'attache.. 

Quatre cents kilos de projectiles ont été lancés par nos avions 
sur les bivouacs allemands de la forêt de Spincourt. 

En 1912, cédant aux instances de nombreux 
amis de l'arrondissement d'Arles, il posa sa 
candidature au Sénat. A la fin de sa carrière, 
il éprouvait le besoin de revenir à son pays 
natal — il était né à Châteaurenard — et de 
mettre son activité au service des intérêts 
de ses concitoyens. Il avait fait ses premières 
armes politiques dans cette région artésienne 
au temps où, comme il le disait lui-même, il 
y avait quelque mérite à défendre la Répu-
blique. Il éprouvait, d'ailleurs, une joie véri-
table à reprendre, avec plus d'indépendance, 
l'étude des problèmes que soulève la vie éco-
nomique d'un département, estimant qu'un 
sénateur doit se tenir un peu au-dessus des 
luttes locales, être avant tout le défenseur 
des intérêts généraux et que le meilleur des 
efforts d'im parlementaire doit être donné 
aux grands intérêts nationaux en s'inspirant 
de là grandeur de la France et de la Répu-
blique. 

Il fut élu au troisième tour de scrutin à la 
suite* d'une lutte électorale assez vive. 

Frédéric Mascle laisse au Sénat le souvenir 
d'un homme charmant, d'une discrétion 
avertie, uniquement préoccupé des intérêts 
régionaux qu'il avait la charge de défendre. 
Sa mort laissera d'unanimes regrets parmi 
tous ceux qui l'ont connu et qui ne mirent 
Jamais en vain son obligeance à l'épreuve. 

Dans le malheur qui la frappe, nous prions 
M™ veuve Mascle de vouloir bien accepter 
le témoignage de notre vive sympathie ainsi 
que nos condoléances les plus vives et les 
plus sincères. — N. 

parler des forçats, quelques milliers de déte-
nus qui, nourris et logés aux frais de la prin-
cesse, attendent paisiblement la fin de leur 
peine_ et la fin de la guerre. Moralement, cela 
est bien ainsi, pratiquement c'est assez mala-
droit. 

Il paraît que trois cents détenues de la pri-
son de Saint-Lazare vont remplacer bientôt, 
dans une usine du Vaucluse, des Sénégalais 
envoyés au front. C'est un acheminement vers 
l'utilisation de la main-d'œuvre pénale, mais 
pourquoi avoir commencé par des femmes 1. 
Est-ce le souvenir des galères qui nous gêne ? 

ANDRÉ NÊGIS. 
*g> — 

Sénateur des-iouches-da-Bhons 
Une douloureuse nouvelle nous est parve-

nue hier : celle de la mort survenue subite-
ment à Marseille de M. Frédéric Mascle, sé-
nateur des Eouclies-du-Rhône. 

M. Mascle était dans notre ville depuis quel-
que temps pour les besoins de sa santé. Il 
souffrait depuis de longues années d'une af-
fection cardiaque, • mais sa robuste constitu-
tion semblait devoir surmonter le mal. La 
,mort d'un fils chéri, tombé l'an dernier au 
champ d'honneur, l'avait profondément af-
fecté et cette grande douleur a certainement 
hâté sa fin. 

Frédéric Mascle était un vieux républicain. 
Après la chute de l'Empire, il se livra à une 
ardente propagande républicaine dans l'ar-
rondissement d'Arles et fut élu maire de 
Châteaurenard. Vers cette époque, il colla-
bora à divers journaux marseillais, notam-
ment à l'Egalité et, à la Hune République, 
aïeule du Petit Provençal. 

Puis il entra dans l'administration où il 
fit toute sa carrière, carrière extraordinaire-
ment rapide et brillante. Il fut tour à tour' 
sous-préfet dans l'Ariège, préfet des Landes, 
de la Dordogne et de la Loire. Appelé au mi-
nistère de l'Intérieur comme directeur de la 
Mutualité, c'est dans ce dernier poste qu'il 
prit sa retraite. 

L'Archiduc Frédéric 
destitué eî prisonnier 

Rome, 24 Février. 
Selon une information autrichienne, 

l'archiduc Frédéric aurait été, non seu-
lement destitué, mais il serait même pri-
sonnier dans son palais à Vienne. L'ar-
chiduc est complètement isolé ; il ne 
peut ni recevoir ni visiter personne. 

Cette grave mesure aurait été adoptée 
contre l'archiduc à la suite d'un procès 
militaire secret qui eut lieu récemment 
au quartier général autrichien. L'archi-
duc aurait été jugé comme désorganisa-
teur de l'armée. 

mn d un corsaire mm, 
New-York, 24 Février. 

On annonce que onze vaisseaux de guerre 
anglais, plusieurs valsa-eaux de guerre fran-
çais et dés vaisseaux de guerre Japonais se-
raient partis à la poursuite du croiseur auxi-
liaire allemand Puyme. 
- —-o» 

IL Y A UN AN 

25 Février 
Continuation de la bataille de Verdun. Prise 

de Douaumont -par les Allemands. 
Les Russes prennent d'assaut Ispir, vers 

Trébhonde, Sackne, Kachan et Kermanschah, 
en Perse. 

Les Italiens évacuent Durasse 
Quatre hydravions survolent la côte, est et 

sud-est de l'Angleterre. Dix-sept petites bom-
bes ont été lancées sans faire aucune victime. 
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Paris, 24 Février. 
Le président dé la République, accompagné 

d'un de ses officiers d'ordonnance, a visité 
cet après-midi, à, . 3 heures, le salon des Ar-
mées à la terrasse du Jeu-de-Paume, aux 
Tuileries. 

i— De notre correspondant particulier «*i 

Paris, 24- Février. 
L'affaire de Carlhagène jette un jour subit 

et cru sur les agissements des Allemands 
en Espagne. En Amérique, il est avéré que 
des troubles populaires soi-disant provo-
qués par la cherté des vivres, sont en réalité 
le résultat des manœuvres boches. Ainsi, 
partout l'ennemi se rend indésirable. Par-
tout, il se révèle tel qu'il est : un danger 
pour les Etais libres. 

Les probabilités sont de plus en .plus, en 
Amérique, en faveur de la guerre. En Alle-
magne, les difficultés intérieures augmen-
tent de jour en iour. 

Ce malin, Hervé et Clemenceau se rencon-
trent — une lois n'est pas coutume — pour 
estimer que la famine ne suffira pas à ré-
duire notre ennemi. Elle 'aura simplement 
pour effet d'augmenter la dépression morale 
du peuple. Mais la décision ne sera obtenue 
que par les armes et, je le répète, par une 
action générale des Alliés sur tous les fronts. 

De son côté, le gouvernement de Berlin 
ne se cache pas pour dire qu'il veut la déci-
sion cet été et qu'il l'aura, grâce à la guerre 
sous-marine. Nous croyons bien qu'à ce 
point de vue il bluffe de plus en plus. Mais 
il n'en reste pas moins qu'il paraît disposé, 
comme nous l'avons toujours dit, à en finir 
en jetant touïe's ses forces dans la lutte. 

Nous voilà avertis, en admettant que ce 
fût nécessaire. 

Enregistrons avec satisfaction le bombar-
dement par un de nos dirigeables des usines 
de Briey. H y a, dans cet ordre d'idées, beau-
coup plus et encore mieux à faire. 

MARIDS RICHARD. 

L@ parlement Interallié 
La délégation française à Rome 

Rome, 24 Février. 
A l'arrivée de la délégation parlementaire 

française, le président de la section italienne 
du Parlement interallié, M. Luzzatti, a en-
voyé à M. Briand le télégramme suivant : 

La délégation parlementaire italienne, au 
moment oU elle rencontre à Rome ses collè-
gues français, envoie à votre grand peuple 
ses sentiments de chaleureuse admiration 
pour son épique résistance, manifeste sa 
certitude que la victoire définitive couron-
nera les efforts concordants des Alliés par 
le triomphe de ces grands principes de li-
berté, de nationalité et de justice qui consti-
tuent l'honneur de nos démocraties. La délé-
gation vous prie de présenter ses respec-
tueux hommages au Président' de la Répu-
blique et exprime à vous, digne et émin-ent 
chef du ministère français, le vœu que l'al-
liance scellée sur les champs de bataille 
puisse, après la paix victorieuse, fleurir en 
œuvres et en Institutions internationales 
gardiennes vigilantes de la civilisation. 

Echange d® télégrammes 
Rome, 24 Février. 

Le Parlement interallié a envoyé au général 
Brusati, premier aide de camp du roi, la dé-
pêche suivante : 

Le Parlement interallié avant de commen-
cer ses travaux adresse à Sa Majesté le roi, 
son salut dévoué et respectueux en vous 
priant de vouloir être l'interprète, auprès de 
Sa Majesté,- des sentiments de profonde re-
connaissance pour l'hospitalité offerte gra-
cieusement, à la délégation parlementaire 
française et de présenter à votre Auguste 
Souverain l'hommage fervent des sénateurs 

et députés des deux nations sœurs réunis à 
Rome pour collaborer ensemble aux buts su-
prêmes de la victoire commune. 

Signés : FRANKLIN-BOUILLON et LUZZATTI.-

La délégation française a envoyé de même, 
au général Cadoma, la dépêche suivante : 

Les délègues de la section française ait 
Parlement interallié, commençant à Rome 
leurs travaux, me confient, par Vintermê-
diaire de leur président, M. Franklin-Bouil-
lon, la tâche très agréable de vous présenter 
leur hommaqe révérend et les sentiments de 
leur gratitude pour l'accueil cordial reçu au 
commandement suprême. Les sénateurs et 
députés des deux nations collaborant ensem-
ble aux buts très hauts de la victoire com-
mune, adressent leur pensée au chef de l'ar-
mée qui a savamment préparé, sur les champs 
de bataille, les revendications du droit latin. 

Signé : LUZZATTI. 

Les délégués français et italiens ont en-' 
voyé aussi au général Tassoni la dépêche sui-
vante : 

Les sénateurs et députés français, commen*. 
çant à Rome leurs travaux au Parlement in-
terallié, vous saluent et vous présentent avec 
leurs collègues italiens leur remerciement le 
plus vif pour l'aimable et cordiale hospitalttt 
qui leur a été offerte par vous. 

Signés : FRANKLIN-BOUILLON et LUZZATTI.-

La perre inévitable 
New-York-, 24 Février. 

Le correspondant du New-York Times S 
Berlin télégraphie : 

Je viens d'avoir Une conversation avec uS 
des plus importants banquiers de Berlin, 
qui pense que « malheureusement » l'Amé-
rique glisse inéluctablement vers la guerre-

Les Pierpont-Morgan, les Schwab et les' 
Roosevelt 1 emporteront sur le bon sens du 
peuple américain, et il semble que M. Wil-
son n'a plus besoin que d'un petit coup, 
d'épaule. 

Les préparatifs 
de guerre des Etats-Unis 

Washington, 24 Février. 
M. Baker a présenté au Congrès une résc-« 

lution tendant à autoriser le gouvernement à 
acheter et à emmagasiner immédiatement 
cent mille balles de coton destinées à fabri-
quer des explosifs. 

Les résolutions de I.Wilson 
Washington, 24 Février.- > 

Le président Wilson a décidé de convoquer 
le 5 mars la session supplémentaire du Sénat, 

Il n'est pas probable, étant données les 
éventualités, que les Etats-Unis fassent une 
démarche officielle relativement au récent 
ordre en Conseil britannique dont ils vlfin-< 
nent de recevoir communication. 

Au Sénat, M. Lewis, sénateur de l'IIlinois, 
dépose un amendement au bill des recettes 
tendant à autoriser le président à saisir les 
denrées alimentaires et à le vendre sous sa 
surveillance lorsqu'elles paraîtront faire l'ob-
jet d'un monopole illicite. 

M. Gérard à Madrid 
Madrid, 24 Février.-

M. Gimeno a rendu visite à M. Gérard, an-
cien ambassadeur américain à Berlin, Une 
réception diplomatique aura lieu demain au 
ministère d'Etat. 

L'Allemagne contre H. Gérard 
Londres, 24 Février. 

Des dépêches de Berlin affirmant que 
parmi le personnel de l'ambassade améri-
caine à Berlin se trouvaient des employés an-
glais qui auraient livré des secrets militaires 
à l'Entente, n'Inquiètent pas le moins du 

Feuilleton du Peffi Provençal du 25 Féirier 

— 68 —. 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Et levant les yeux au ciel, il soupira : 
— Ah 1 ma pauvre femme, que n'es-tu là 

pour serrer dans tes bras la mignonne que 
tu as tant pleurée !... Mais,, que dis-je, tu 
es là tout de même... j'en suis sûr... Et de 
ta dernière demeure, tu te réjouis avec moi, 
avec nous... 

■ Il se tamponna un instant les yeux pour 
faire croire à l'apparition de quelques lar-
mes ; puis forçant la petite Magg à s'asseoir 
ti ses côtés, il l'attirait brusquement contré 
Ba poitrine et l'embrassait plusieurs fois sur 
les deux joues avec une véritable frénésie. 

Entre chaque baiser il répétait : 
■— Je suis heureux... Je suis heureux... 
Mais s'apercevant qu'il ne laissait pas le 

temps à la jeune fille de placer un seul mot, 
il lui demanda soudain : 

— Et vous... chère fille ? 
— Moi... monsieur... murmura Madeleine 

avec géne ; car les caresses que le comte 
venait, de lui prodiguer n'avaient fait qu'ac-
croître la sensation de malaise dont elle 
s'était sentie envahie à sa vue. 

Ces baisers lui avaient paru factices, exa-
gérés. 

— Oui, reprit Boyer..; Vous, êtes-vous 
contente comme moi ? 

Madeleine sentit qu'elle n'aurait pas le 
courage de faire un mensonge. 

Elle préféra éluder la question.. 
— Je ne saurais le dire... mUrmura-t-elle. 

Je suis surtout troublée... très troublée... 
— Eh ! oui../ c'est cela... C'est la joie !... 

Mais il faut vous remettre bien vite de votre 
émotion. 

« Je ne suis pas un père terrible... et je 
vous le prouverai aussi souvent que je le 
pourrai. 

— Alors, monsieur, s'enhardit Madelei-
ne... prouvez-le-moi tout de suite en m'afAr-
mant que mes parents adoptifs ne sont pas 
perdus complètement pour moi... que je les 
reverrai souvent... 

— Oh 1 mademoiselle, intervint Gilard, 
sur un ton d'amical reproche... C'est mal de 
n'avoir pas confiance en moi... qui vous ai 
déjà fait connaître les intentions de votre 
père à ce sujet ! 

— Pardonnez-moi... mais je serais heu-
reuse de l'entendre me confirmer vos paro-
les... 

— Eh ! parbleu, je les confirme... je les 
confirme ! s'écria Boyer... Ces chers et ex-
cellents parents seront toujours les bienve-
nus chez moi... je vous le jure... 

— Et je pourrai, de mon côté, aller les 
voir aussi souvent que je le voudrai ? 

— Naturellement. 
Ces deux affirmations successives dissipè-

rent un peu les préventions de Madeleine 
qui parut, dès lors, se sentir plus à l'aise 
auprès du comte. 

Bientôt celui-ci annonçait que l'heure était 
venue de se rendre aux Futaies où il allait 
procéder à l'installation de Madeleine. 

—. Voua êtes d'ailleurs attendue, déclara-

t-il... Comme je suis obligé de passer la plu-
part de mes journées à Paris, je me suis 
occupé de vous procurer une compagne avec 
qui vous ne trouverez pas le temp3 trop 
long... 

« C'est une femme charmante, aimable et 
douce, qu'on appelle Mme Valentin... Elle 
vous aime déjà comme si vous étiez sa pro-
pre enfant... ». 

Gilard, certain maintenant que tout allait 
se passer le mieux du monde, prit alors 
congé du comte et de la petite Magg. 

Et peu après son départ, ceux-ci mon-
taient dans l'automobile qui avait amené la 
jeune fille, et qui, trois-quarts d'heure plus 
tard, arrivait sans encombre au château du 
Bois-Notre-Dame. 

vin 
M. Beraot-Champion 

— Bravo, mon vieux Morleau I C'est pas 
pour vous flatter, mais vous avez rudement 
bien chipé la bouillotte du sous-secrétaire 
d'Etat. Et si ce brave M. Bernol^Champion 
me rencontrait dans la rue, c'est sûr qu'il 
croirait se reluquer dans une glace. 

Et sur ces mots, Bichonin,. méconnaissa-
ble sous la perruque blanche qui lui cou-
vrait le crâne, deux gros favoris postiches 
collés sur les joues, grimé, « camouflé » à 
souhait, se mettait à exprimer sa satisfac-
tion par une série d'ailes de pigeon tout à 
fait réussies. 

C'était dans la chambre de Verdurel et 
Moreau, où, après avoir dîné ensemble — 
mais plus sommairement que la veille — 
les trois amis procédaient à la transforma-
tion de Fricoteau en sous-secrétaire d'Etat; 
aux Beaux-Arts. 

Comme l'excellent garçon venait de le nrc-

clamer, Hippolyte Morleau s'était surpassé. 
La ressemblance était frappante, et môme 

en examinant de très près le visage de Fri-
coteau, il était impossible de s'apercevoir 
de la supercherie. 

— A présent, déclara Verdurel, après 
avoir à son tour félicité son ami de son œu-
vre, il faut habiller ce garçon-là... et vive-
ment, ear l'heure avance, et c'est moins que 
jamais le moment de se mettre en retard. 

Alors, tandis que Bichonin, qui n'avait 
encore pour tout costume que sa chemise, 
son caleçon, ses chaussettes et ses souliers, 
s'occupait de fixer à son faux-col une cra-
vate exactement semblable à celle que M. 
Bernot-Champion portait sur sa photogra-
phie, les deux figurants', bouleversant leur 
garde-robe, finissaient par en sortir un com-
plet redingote appartenant au gros Verdurel 
et qu'ils étalèrent avec soin sur le dossier 
d'une chaise. 

— Mon ventre ! réclama le marsouin 
quand il eut fini de mettre sa cravate. 

— Voilà ! répondit Morleau en lui appor-
tant un oreiller sur les bords duquel on 
avait cousu plusieurs petits cordons desti-
nés à le maintenir en place. 

Quand Bichonin eut solidement assujetti 
son abdomen postiche, il enfila rapidement 
les diverses pièces de son vêtement qui, 
grâce à son embonpoint de circonstance, se 
trouva lui aller comme un gant. 

Un chapeau haut de forme paracheva sa 
toilette et bientôt on descendait l'escalier. 

En mettant le pied dans la rue, Verdurel 
aperçut le père Maupré en train de mettre 
les volets à sa boutique. 

— Elï 1 bonsoir 1 lui cria-t-il, d'un ton en-
joué. 

Le blanchisseur reconnut la voix du figu-

rant et en même temps vit Morleau derrière 
lui. 

— Bonsoir, leur fit-il d'une voix sourde. 
— La maman Maupré va bien ? 
— Très bien... merci I 
— Et la petite Reine... Voilà deux jours 

qu'on ne l'a pas aperçue... 
Le père Maupré avait tressailli. 
— Madeleine, fit-il avec effort...Madeleine 

n'est pas là... Elle avait besoin de repos... 
Elle est partie tantôt à la campagne, ou elle 
va passer quelque temps. 

C'était par ce mensonge que les époux 
Maupré avaient, aussitôt après le départ de 
leur fille adoptive, décidé d'expliquer son 
absence. 

Il leur coûtait trop de dire qu'elle n'était 
pas leur enfant Plus tard, ils verraient, ils 
aviseraient... 

A la réponse du blanchisseur, Morleau 
avait eu une exclamation. 

— Partie.., et sans nous dire adieu, elle 
aussi... A ça ! mais... c'est une épidémie... 

Mais Verdurel lui serrait brusquement la 
main, en disant à mi-voix : 

— Tais-toi, vieux !... Il y a quelque chose 
là-dessous... et si tu veux savoir ce que 
c'est... 

— Oui...-
— Eh bien, les deux jeunes gens s'ai-

ment... 
— Bah I 
— Et ils sont partis ensemble...- à vingt-

quatre heures d'intervalle. 
— Ah ! je comprends... murmura Morleau, 

ébahi. 
— Par conséquent, n'insistons pas... le 

père Maupré doit avoir un gros chagrin... Il 
est inutile de l'aviver par des questions in-
discrètes. 

« Et puis, il faut filer... il est l'heure... », 

Et pour couper court à tout, Verdurel 
criait au blanchisseur : 

— Allons, bonne . nuit !...- Nous antres,;! 
pendant que vous vous apprêtez à vous cou-
cher, nous allons vendre notre salade (jouer 
la comédie)... Il faut même qu'on se dépê-
che, car on est en retard... 

S'étant alors rapidement éloignés, les trois 
hommes se mirent en quête d'un fiacre qui,r 
vers huit heures, les déposait au Théâtre 
Français. 

On donnait ce soir-là une pièce du réper« 
boire moderne comprenant une figuration 
très importante, qui ne paraissait en scène 
qu'au cours du premier acte. 

Bichonin, encadré par Morleau et Verdu-
rel, le col de son pardessus relevé jusqu'au* 
oreilles, le chapeau enfoncé sur les yeux* 
passa devant le concierge de la porte réser-
vée au petit personnel sans être remarqué 
par ce modeste fonctionnaire. 

Après avoir longé un couloir et descend*! 
un escalier de quelques marches, Morleau 
et Verdurel firent entrer leur ami dans une-
petite pièce obscure et absolument vide. 

— Reste là-dedans jusqu'à ce que tu nous 
entendes redescendre de scène à la fin du 
premier acte, lui dit Anatole VerdureL.. 
Alors, tu pourras te montrer, 

— Et jusque-là, je peux être tranquille ?' 
personne ne viendra fourrer son nez pars 
ici ? s'informa Fricoteau. 

— Personne... c'est un réduit qui ûe sert 
absolument à rien. 

Le figurant ne mentait pas ; Bichonin sa 
trouvait en parfaite sécurité dans, cet en-
droit ; car, durant tout le temps qu'il y de-
meura enfermé dans l'attente du moment' 
indiqué par Verdurel, il ne fut nullement 
dérangé. 

.t. x » ^ » Maxime Im iToofcl (La suite à demain^ ' 



monde M. Gérard. On sait parfaitement qu'il 
y avait à l'ambassade un employé anglais et 
plusieurs jeunes filles dactylographes de 
môme nationalité. Le ministère des Affaires 
étrangères ayant autorisé à chaque fois, l'am-
bassadeur à les embaucher. Mais en raison 
des précautions prises par la police alle-
mande pour empêcher que des renseigne-
ments militaires no parviennent à l'ambas-
sade américaine, on n'imagine pas quels se-
crets militaires auraient pu être livrés à l'En-
tente. 

Dans les milieux américains, on croit plu-
tôt qu'il s'agit là d'un prétexte inventé par 
l'Allemagne pour s'emparer des archives lais-
sées à Berlin. Si tel est le cas, comme c'est 
probable, le gouvernement de Berlin peut 
s'attendre à une surprise, attendu que le 
grand coffrer-fort de l'ambassade américaine 
ne contient pas un seul document diploma-
tique datant de la période des hostilités, tous 
ayant été ou détruits dès la rupture des rela-
tions ou emportés par M'. Gérard. 

L'Amérique, l'AiMelie et le Pape 
Chiasso, 24 Février. 

Le Secolo de Milan, croit pouvoir affirmer 
que le pape a fait faire une communication 
verbale au gouvernement austro-hongrois au 
sillet de la guerre sous-marine. Le pape au-
rait choisi ce moyen, au lieu d'une note, pour 
donner à sa protestation un caractère plus 
personnel. Benoit XV se serait adressé d'a-
bord au gouvernement de Vienne, dans l'es-
poir d'amener l'Autriche à faire tout son pos-
BiBle pour éviter une rupture avec les Etats-
Unis. 

l& crise de l'alimentation 
New-York, 24 Février. 

Les autorités municipales ont demandé à 
fa législature de l'Etat de New-York de per-
mettre à la Ville d'acheter des vivres aux 
prix coûtants, de demander une enquête 
fédérale sur la cherté des vivres et de con-
seiller au gouvernement de Washington de 
rechercher les instigateurs des désordres cau-
sés dans les différente villes du pays par la 
cherté des vivres et d'établir si les propa-
gandistes allemands n'y étaient pas indiqués.. 

Bordeaux, 24 Février. 
La Cliambra. .de Commerce avise qu'il est 

possible que l'Orléans arrive par la marée 
de lundi. 

On ignore encore quand le. Rochester sera 
dans nos eaux. 

le « Eosiiesîer » pénètre 
dans la aoae interdite 

Paris, 24 Février. 
Excelswr publie une photographie donnant 

les étape* probables du Rochester qui, sui-
vant ses prévisions, entrerait dans la zone 
interdite qui comprend environ 1.300 kilomé-
trés la 24 février et arriverait à Bordeaux le 
28 courant. 

Le « 
arrive à New-Yorfc 
Londres, 2i Février. 

On mande'de New-York au Times, en date 
du 22 "février : 

Le transatlantique Philadelphia, le pre-
mier navire qui a traversé l'Atlantique de-
puis le commencement de la campagne sous-
marine intensifiée, est arrivé aujourd'hui. 

Le Philadelphia a traversé la zone dange-
reuse, ert suivant presque tout le temps sa 
route habituelle, sans voir aucun sous-ma-
rin. 

Des deux cents personnes ayant pris des 
billets de classe, soixante et une seule-
ment sont montées à bord. Celles-ci, déter-
minées à faire le voyage, ne se sont pas 
laissé dimonter par la présence dans le train 
de Londres à Liverpool, de nombreux jour-
nalistes leur demandant des détails pour 
des articles nécrologiques qu'ils préparaient. 

Le Philadelphia transportait l'équipage du 
steamer Housatonic, rentrant en Amérique. 

Deiz navires brésiliens 
' . arrivent an Havre 

Paris, 24 Février. 
Le vice-consul du Brésil au Havre vient 

d'annoncer à la légation du Brésil à Paris 
que deux navires brésiliens, le Taquary et 
le Tébaqy, partis de Saint-Vincent le 30 jan-
vier et lè 4 février, sont arrivés au Hay». ' 

Navires coulés 
Paris, 24 Février. 

Liste des navires coulés (communiquée, le 
24 février 1917, à 11 heures) : 

23 février : Trojan-Prince, vapeur anglais, 
3.196 tonneaux. 

Longhirst, vapeur anglais, 3.053 tonneaux. 
lser, vapeur anglais, 2.160 tonneaux. 

Paris, 24 Février. 
Le vapeur suédois Manningham, du port 

da Solvesdery, a été canonné et coulé par 
un sous-marin allemand. 

L' « ïï-30 » interné par les Hollandais 
Flessingu-e, 24 Février. 

Le sous-marin V-S0, qui s'était échoué au 
large de Domburg. est arrivé à Flessingue 
sous la garde d'un navire hollandais. 

îïas manesnvrs allsmande 
Zurich, 24 Février. 

Les journaux allemands publient une note 
d'inspiration officieuse avertissant les neu-
tres que ce serait une erreur de tirer du fait 
que quelques bâtiments ont pu forcer le blo-
cus sous-marin de l'Allemagne, la conclusion 
que les sous-marins allemands ne font pas 
tout leur devoir et qu'ils ont reçu pour instruc-
tions de faire preuve d'indulgence; Une sem-
blable condescendance à l'endroit d'un ou 
plusieurs navires, dit cette note, est due ex-
ûlusivement au hasard ou aux conditions cli-
matériq-ues. 

Nous avons pris des mesures pour que l'u-
nivers entier puisse se rendre bientôt compte 
que nous sommes décidés à tout et qu'il ne 
saurait être question d'égards pour personne. 

Cette note officieuse doit être avant tout 
considérée comme une manœuvre d'intimida-
tion à l'en droit des armateurs qui, après 
s'être aperçus qu'ils avaient été victimes d'un 
bluff grossier, ont décidé de reprendre la mer. 

La destruction âes pirates 
Paris, 24 Février. 

L'Echo de Paris, exprimant le regret de 
n'être pas autorisé à dire le nombre de sous-
marins que nous avons coulés, déclare pou-
voir révéler sans inconvénient le nombre 
exact de rencontres contrôlées à nos diverses 
unités de combat contre les sous-marins alle-
mands durant ia période allant du 1°' au 
10 février : exactement 22 rencontres ont eu 
lieu pendant ce laps de temps, à la suite 
desquelles quelques monstres ne reparaîtront 
plus à la surface. 

L mm imn ml Mie 
Ctalisr ils ia Légion d'hoi 

r— 
Paris, 24 Février. 

Par décret rendu sur la proposition de 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, est nommé 
au grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur, M. l'abbé Lemire Jules, maire de la 
.ville d'Hazebrouck (Nord)- : 

i Nommé maire de la ville d'Hazebrouck à 
la veille des hostilités avec un Conseil mu-
nicipal tout nouvellement élu, a assuré 
d'une façon remarquable et avec un dévoue-
ment de tous les instants, le fonctionnement 
des services municinaux et particulièrement 

ceux inhérents à l'état de guerre (Comité 
central d'assistance, vestiaire de guerre, 
caisse de chômage,dispensaire pour malades 
et blessés), toujours a son poste par ses 
actes, ses appels à la population ; a main-
tenu la confiance et le sang-froid autour de 
lui aux moments les plus critiques de l'in-
vasion et empêché l'exode des habitants. A 
pris toutes les mesures d'assistance utiles à 
l'égard des milliers de réfugiés venant des 
régions envahies du Nord et de la Belgique, 
dont il a ainsi assuré les besoins matériels 
immédiats. » 

LA GUERRE EN QRiÉP 

Violeafe aitaqu3 alioni&BilB 
repousses par les italiens 

Paris, Si Février. 
On Ut, dans le Secolo : 
L'attaque prononcée le 11 au soir par les 

Allemands contre nos positions prés de la 
cote 1.050 (secteur de Monastir), doit être 
considérée comme quelque chose de plus 
qu'un coup de main ordinaire. L'ennemi, en 
effet, a engagé dans cette action, sur un 
front assez vaste, des effectif» très impor-
tants : il a employé les moyens les plus vio-
lents et les plus barbares que l'on puisse 
imaginer. Son intention manifeste était de 
dégager la cote 1.050 qui est le point extrême 
de notre ligne dans la boucle de la Cerna, 
pour s'assurer la possession définitive et 
complète de cet excellent observatoire. 

L'attaque a échoué grâce à l'habileté de 
nos chefs et au magnifique héroïsme de nos 
soldats. Les nôtres ont résisté à un bombar-
dement d'une violence inouïe; vers 18 heures, 
ils ont été obligés de se replier devant un 
épais nuage de gaz asphyxiants haut de 
trente métrés et un jet ininterrompu de liqui-
des enflammés, un vrai torrent de feu qui 
incendiait et détruisait tout. Mais vingt mi-
nutes ne s'étaient pas écoulées après ce repli, 
que nos soldats contre-attaquaient avec une 
ardeur irrésistible. Un furieux corps-à-corps 
à la baïonnette s'engageait et durait sans 
trêve toute la nuit ; les nôtres, naturellement, 
l'emportèrent ; on combattit encore pen-
dant deux jours ; le mercredi, à 13 heures, 
toute la ligne était rétablie. 

Qeiraîpé officiel 
Londres, 24 Février. 

Depuis le déblaiement de la boucle de 
Dahra, nous concentrons nos efforts sur la 
prise t!s Sanr.R-l-Yat, sur la riva gaucho du 
Tigre, à l'est da Kut-ei-Amara. 

Depuis !Q 11, joar de l'échec de notro aîta-
tjiio nous caniQnnions quotidiennement et sys-
tématiquement et nous préparions uns nou-
velle attaqua qui, déclanchéa le 22 février, 
nous a donné deux lignes do tranchées à 
l'extrémité Sud de ia position où nous nous 
sommés consolidés, te combat continue. 

Le débordement du Tigre, à ta suite do 
fortes pluies, gêne les opérations et rend 
Quelque peu difficile lo ravitaillement sur 
|la rive gaucho. 

AU REICHSTAG 

QUINZE MLL1MD8 OE M« 
Zurich, 24 Février. 

Le Roichstag s'est réuni hier à 1 heure ds 
l'après-midi. Le secrétaire d'Etat aux Finan-
ces, comte Rœdern, prit la parole, et dans un 
discours qui ne. dura pas moins de trois heu-
res, exposa les grandes lignes du budget et 
les projets de nouveaux impôts, ainsi qu'une 
demande de nouveaux crédits s'élevant au 
chiffre de 15 milliards de marks. 

Genève, U Février. 
On mande de Berlin : 
'En déposant le budget des impôts, le se-

crétaire d'Etat à l'Office impérial du Trésor, 
le comte Rœdern, a dit notamment : 

Notre première offre de paix s'est heurtée 
à un refus. L'action médiatrice entreprise 
par les neutres a échoué devant la volonté 
de nos adversaires. Au blocus anglais des 
côtes allemandes et neutres qui ne répondait 
ni par ses moyens, ni par son développe-
ment, soit quant aux denrées alimentaires, 
soit quant à l'étendue des côtes bloquées, 
aux principes du droit international, nous 
avons répondu par un blocus effectif au 
.caoye-n des armes qui nOnt été mises à point 
que pendant cette guerre et dont l'emploi ne 
peut pas, par conséquent, être réglé par les 
larmes fixées aujourd'hui entièrement dans 
le droit international. 

'C'est ï'arme sous^marine (applaudisse-
ments), dont la nature nous a obligés à rem-
placer l'avertissement à chaque navire ar-
rêté par l'avertissement général s'appliquant 
à toute la zone du blocus. C'est du reste le 
système adopté par les Anglais pour la 
guerre navale au moyen des mines. Depuis 
l'emploi sans restriction de l'arme sous-ma-
rine les ministres anglais se sont exprimés 
sur notre compte à plusieurs reprises en ter-
mes particulièrement inamicaux. 

Les ministres britanniques ont-ils oublié 
le but de l'alliance franco-russe qui a im-
posé à l'Allemagne la nécessité de s'armer 
sur deux fronts contre deux grandes puis-
sances mondiales î Aucun autre Etat au 
monde ne se trouvait dans une situation pa-
reille pendant les quarante-trois ans qui ont 
précédé la guerre. 

Avons-nous eu des visées de conquêtes sur 
les territoires français ou russes ? Est-ce l'Au-
triche-Hongrie ou bien l'Italie qui voulait re-
culer les frontières des pays dans la région 
adriatique î Quel est l'état qui a tenté d'em-
pêcher l'Autriche-Hongrie de punir le crime 
de Sarajevo ? Quel est l'Etat qui, au milieu 
de la tension provoquée par cet attentat a 
mobilisé le premier son armée menaçant notre 
vie économique et notre territoire de Kat-
towitz au Niémen î Quel est l'Etat qui est 
responsable du sort qui a été infligé par les 
cosaques à une partie de la Prusse orientale î 

H n'était pas inutile de revenir encore une 
fois là-dessus après les assertions dévelop-
pées par nos adversaires. 

Los déclarations faites par nos adversaires 
nous obligent à tenir encore. Elles doivent 
affermir notre volonté de vaincre. Elles nous 
font un devoir de conserver intactes nos forces 
militaires, économiques et financières (Appro-
bations). Le buget contient des projets d'im-
pôt qui comportent pour l'année prochaine la 
somme de 1.250 millions de marks et font 
prévoir, en outre, une augmentation de la 
tax'e sur les bénéfices de guerre. 

D'autre, part, nous demandons un crédit de 
guerre plus élevé que tous ceux que nous 
avons réclamés jusqu'à présent : à savoir un 
crédit de 15 milliards de marks. 

Aux demandes de réparation de ses adver-
saires, l'Allemagne repondra par de3 de-
mandes d'indemnités. Au point de vue finan-
cier, l'Allemagne n'est pas tributaire de 
l'étranger. Comme ses ennemis, elle montre 
la force de son capital. Après la guerre, 
l'agriculteur, l'industriel et les ouvriers tra-
vailleront en commun pour réparer les dom-
mages et guérir les plaies du pays. 

Le secrétaire d'Etat termine en demandant 
la collaboration du Reichstag à la politique 
fiscale et économique du gouvernement ainsi 
que son appui en vue de la réussite du pro-
chain emprunt de guerre. 

Au cours de la discussion, le socialiste 
Ebert a déclaré que son parti votera les cré-
dits parce que l'ennemi a repoussé les offres 
do paix de l'Allemagne et exprimé sa volonté 
d'abattre cette puissance. 

Le député Ledebour, de l'Union Socialiste 
du Travail, a dit que le parti ne peut pas 
partager les responsabilités du gouverne-
ment en ce qui concerne les buts de guerre. 
L'offre de paix allemande n'indiquait aucune 
condition. L'orateur réclame la cessation de 
la guerre sous-marine. 

M. Spahn, du Centre, relève que l'offre de 
paix- allemande disait que les conditions des 
puissances centrales seraient compatibles 
avec l'honneur de tous les Etats. Gela devait 
suffire, ajoute M. Spahn. Aujourd'hui l'Alle-
magne doit réclamer d'autres conditions. 

Le député conservateur Westarp est du 
même avis. D'autres orateurs parlent en fa-
veur des crédits de guerre. Finalement le 
crédit de 15 milliards est adonté définitive-

ment par le Reichstag, moins dix-huit voix 
de l'Union Socialiste du Travail. 

L'Utilisation les Effectifs 
La publication des listes des mobilisables 

en sursis 
Paris, 24 Février. 

On a distribué hier, à la Chamhre, une 
proposition de loi de M. Augagneur tendant 
a prescrire la publication de la liste des mo-
bilisables en sursis. 

Aux termes de cette proposition, les listes 
seront établies par région et devront indi-
quer obligatoirement et avec précision les 
nom et prénoms de l'homme en sursis, la 
classe de recrutement, son domicile et sa 
profession avant la guerre ; sa situation mi-
litaire au moment de la mise en sursis ; la 
date et les motifs détaillés du sursis ; le 
lieu et rétablissement public ou privé et 
l'emploi auxquels il est affecté ; enfin, quand 
le sursis aura pris fin. sa situation mili-
taire nouvelle. 

Le contrevenant sera passible ,d'une • pgine 
de un à six mois de prison et d'une amende 
de 500 à 2.C00 francs. 

L'Eetap de Prêtres à ÛB Médecins 
entra h Francs^-l'Aufricha 

Cerne, 24 Février. 
On mande de Vienne que selon une com-

munication faite au ministère des Affaires 
étrangères par l'intermédiaire de l'ambas-
sade d'Amérique à Vienne, au nom du minis-
tère français des Affaires étrangères, le gou-
vernement a adopté La proposition faite par le 
gouvernement austro-hongrois au sujet de la 
libération réciproque des ministres des cultes 
et des médecins civils et a déjà pris des me-
sures nécessaires pour le rapatriement pro-
chain des ressortissants austro-hongrois ap-
partenant à cette catégorie. 

Suppression de trains express â partir 
du 5 mars 

Paris, 24 Février. 
La Commission de réseau P.-L.-M. porte à 

la connaissance du public que d'importantes 
suppressions et modifications de trains ex-
press, dont le détail est donné sur une affiche 
spéciale, auront lieu sur tout le réseau à 
partir du 5 mars. 

A partir de la même date, il n'y aura plus 
dans les trains express 'maintenus aucune 
place de luxe P.-L.-M. et le nombre des pla-
ces ordinaires de 1™ et de 2° classess sera 
strictement limité. Un certain nombre de ces 
places pourra être mis en location au départ 
des gares de formation. 

Exceptionnellement, la voiture de la Com-
pagnie des Vagons-Lits continuera à circuler 
entre Paris et Menton d'une part, dans le 
tram poste de nuit, entre Paris et Modane, 
d'autre part, dans l'express 12.553-12.588. 

Les Oarfss de suera à Paris 
Paris, 24 Février. 

Ce matin a commencé à Paris et en ban-
lieue la première journée de distribution des 
bulletins pour l'obtention des cartes de su-
cre conformément au décret ministériel. Dès 
la première heure de la matinée, les Pari-
siens se sont présentés soit dans le bureau 
de vote de leur quartier pour les uns, soit à 
la Mairie pour d'autres pour retirer leur bul-
letin. On ne signale aucun incident. 

La Taxation île leurre 
Paris, 24 Février. 

A l'heure actuelle, la taxation du berure 
est en vigueur dans plus de 50 départements.-
On espère que, dès le 1" mars, tous les dépar-
tements seront taxés, même ceux se trouvant 
dans la zone des armées. Si la nécessité 
l'exige, la direction du ravitaillement est ab-
solument décidée à recourir à la réquisition. 

En France 
La réquisition du blé 

Toulouse, 24 Février. 
Le préfet de l'Ariège a pris un arrêté or-

donnant la réquisition du blé et de la farine 
sur le territoire du département pour le ravi-
taillement de la population civile. Aucune 
quantité de blé eu de farine ne pourra sortir 
du département sans un certificat da main-
levée de la réquisition. 

La taxation des grains 
Paris, 24 Février. 

Le tribunal de simple police faisant appli-
cation pour la première fois de la loi sur la 
taxation des grains, vient de condamner 
soixante-dix marchands et meuniers à des 
amendes variant de 25 à 100 francs pour 
avoir passé des marchés au-dessus des prix 
fixés par la loi. 

Paris, 24 Février. 
L'Homme Enchaîné. — La victoire par la 

bataille. — De M. G. Clemenceau : 
M. Zimmermann qu'on nous avait représenté jus-

qu'Ici comme doué. d'Importantes parties de raison 
vient de se faire intervie'.ver par un journal espa-
gnol pour prononcer cette parole mémorable : « La 
guerre sera terminée cet été. Nos sous-marins s'en 
chargeront. » 

Si le moins déraisonnable des Boches en est à for-
muler officiellement un contre-sens de cette taille, 
il tant que le cas de l'Allemagne soit plus mau-
vais que nous n'avions pensé, puisqu'elle aurait 
résolu de jouer 1e tout pour le tout dans des con-
ditions où, déjà, ses menaces se trouvent si loin 
d'être réalisées. Puisse-t-il en être ainsi. 

Cependant, pour éviter toute déception, demeu-
rons dans la moyenne des prévisions objectives. Il 
ne sera pas nécessaire d'attendre jusqu'à l'été pour 
savoir si M. Zimmermann a quelque chance de voir 
sa prophétie se réaliser, car le temps no peut que 
multiplier et aggraver les moyens de l'offensive 
britannique contre les sous-marins. 

Restons-en donc aujourd'hui aux simples circons-
tances du temps présent 1 La vérité de l'heure ac-
tuelle est que maintenant les deux adversaires vont 
lutter avec des forces diminuées par les effets 
d'un blocus réciproque. Cela ne change en rien 
l'aspect ni les conditions d'une lutte qui ne Peut 
cesser, en dehors d'un coup de fortune imprévu, 
que par le fait d'une décision militaire à laquelle 
l'une des deux parties ne trouvera plus la riposte 
des armes. 

En ces différents aspects du redoutable problème, 
l'exercice plus ou moins efficace du blocus Inter-
vient de part et d'autre pour entraver, restreindre, 
abolir, s'il se peut, l'effort de chaque partie su-r 
tel ou tel point de son activité. 

Celui-ci pourra souffrir d'une façon plus ou moins 
sensible dans son ravitaillement alimentaire. Ce-
lui-là, dans certains domaines de ses fabrications. 
En ce qui concerne l'alimentation il s'agit pour 
l'Allemagne de gagner le temps de la moisson. 

Les plaines de la Roumanie, si les Russes ne les 
ont reconquises avec les vaillantes armées rou-
maines, lui apporteraient alors un inépuisable stccl; 
d'approvisionnements. 

Pour ce qui est de nous, en attendant qs© la 
lumière se fasse toute sur les causes de la crise 
du charbon qui va mettre en chômage les usines 
de guerre, il nous arrive d'un 'accord de l'Entente 
une si copieuse affiche de restrictions et de ration-
nement qu'elle nous dispense de commentaires. 

Ceux qui ont vu le siège de Paris, ne seront point 
tenté de grossir les ennuis do mesures qui leur fu-
rent familières. Soumettons-nous à l'inévitable et 
organisons-nous même tariUvement, de notre mieux. 

Hier un poilu, trois fois blessé, m'écrivait pour 
se plaindre de son capitaine insuffisant à ses yeux. 
Je lui répandis : « Le mauvais capitaine double 
le devoir et par là le mérite dU^POilu. 

La Victoire. — Par la famine ou par la 
paix. — De M. G. Hervé : 

On entend des gens chez nous qui se demandent : 
« L'Allemagne fera-t-eUo la soudure ; » 

La soudure, c'est la soudure entre les deux récol-
tes, entre la récolte 1916 qui est entrée dans la 
consommation depuis l'été dernier et la récolte 
1917 qui entrera dans la consommation l'été pro-
chain. Autrement dit : l'Allemagne doubjera-t-elle 
sans crever de faim, sans être réduite à capituler, 
le cap difficile de mai, juin, juillet de cette an-
née ? Mais oui, n'en doutez pas. Elle le doublera, 
n'en doutez pas, elle fera la soudure. Et comme la 
mobilisation civil© va lui permettre d'avoir avec 
des bras en grande quantité les engrais chimiques 
nécessaires pour engraisser ses champs en 1917, les 
machines pour les labourer, ne pas oublier <jue 

l'Allemagne est le pays du charbon et du fer plus 
que l'Angleterre elle-même, il faut renoncer à l'es-
poir de l'avoir par la faim. 

Tout ce quo nous pouvons attendro de la gêne ali-
mentaire avec laquelle elle est aux prises, qui dé-
cime sa population infantUo et ses malades, c'est 
une dépression générale de son moral. Alors quoi 
la guerre lient donc durer indéfiniment î Oui, in-
définiment ou du moins longtemps encore, si sur 
au moins un des fronts nous n'enfonçons pas les 
lignes ennemies, ce qui revient à dire que la dé-
fensive ne peut mener à rien de décisif, que, seule, 
l'offensive peut amener la fin de la guerre. 

Si au prochain grand choc, nos grands chefs et 
nos soldats peuvent retrouver l'esprit d'offensive 
qu'ils avaient en août 1914, en septembre 1914, en 
septembre 1915, en Champagne et sur la Somme, 
en juiUet 1916. avec l'artillerie que nous avons, les 
Anglais e<t nous, et ce que nous ont appris de nos 
dernières offensives nous devons en cas de percée 
ramasser les Allemands en retraite comme nos pè-
res ont ramassé les Prussiens après lêna. 

SOOS-NABiRS EHNEEH1S 

Une victime américaine 
Washingion, 24 Février. 

Le consul des Etats-Unis à Malte télé • 
.graphie au département d'Etat que M. 
Robert A. Haden, missionnaire presby-
térien américain, à Pou-Tchéou, a péri 
lors de la destraction par un sous-marin 
du vapeur « Atlio-s ». D'après le rapport 
consulaire, le Père Haden s'est noyé en 
retournant au navire pour porter se-
cours à d'autres personnes. 

Une famille suisse était à bord 
Berne, 24 Février. 

La famille suisse Cam&nzind, originaire de 
Schwitz, qui résidait au Caire, télégraphie 
de Malte, que le vapeur h bord duquel elle 
s'était embarquée à Alexandrie à destination 
de Gênes pour rentrer en Suisse, a été tor-
pillé en route. La famille Canienzind a été 
sauvée et a été débarquée à Malte. 

1 «sffi,. 

LES COURSES DE CHEVAUX A PARIS 
Paris, 24 Février. 

On sait que des mesures ont été envisagées 
tant par les diverses sociétés qui s'intéressent 
à l'élevage du cheval que par le ministre de 
l'Agriculture, pour faire disputer cette année 
de nouvelles épreuves de sélection. 

Le Petit Parisien croit savoir qu'à l'heure 
actuelle toutes les difficultés concernant l'or-
ganisation de ces épreuves ont été aplanies 
et toutes les autorisations nécessaires accor-
dées. Les Comités des diverses sociétés pré-
parent en ce moment-leurs programmes qui 
seront publiés dans quelques jours. Les réu-
nions auront lieu à Chantilly et à Màisons-
Laffite, à raison probablement, de deux par 
semaine ; elles seront mixtes, c'est-à-diTe 
comporteront des épreuves de plat et des 
épreuves d'obstacles. 

II y a un an, à pareille é-poqué, tous les 
Français étaient angoissés. Au nord de Ver-
dun notre front avait fléchi sous une terrible 
ruée allemande. La lutte s'est poursuivie du-
rant des mois sans que les efforts accumulés 
par l'ennemi sur quelques kilomètre^ des rives 
de la Meuse aient abouti à leur objectif : la 
prise de Verdun. 

A un an d'intervalle on peut examiner la 
situation : on peut parler de l'effort que nos 
poilus durent produire pour que le front ne 
fut point rompu. On peut étudier les causes 
du fléchissement et glorifier les efforts inouïs 
d-e la résistance. 

C'est ce .que M. Hinzelin, professeur à 
l'Ecole des hautes études fit hier au soir à 
l'Opéra municipal. Celui qui s'inspire de 
l'écrivain populaire de l'histoire des luttes de 
.1791 à nos frontières d'Alsace était des mieux 
qualifiés pour traiter ce sujet. Il l'a fait avec 
une abondance de détails qui passionna l'au-
•ditoire -eue1 charma la limpidité et l'excel-
lence de son style. Il fut chaleureusement 
applaudi. 

La présidence était tenue par le poète Jean 
Aicard, membre de l'Académie Française, 
qui parla de l'action et du but de la Ligue 
française. 

D'intéressants films cinématographiques fi-
rent passer sous nos yeux quelques phases 
de l'épopée de Verdun et l'auditoire fit un 
succès aux organisateurs et aux conféren-
ciers. 

Nice, 24 Février. 
Du mardi 27 février au mardi 6 mars, com-

paraîtront devant les assises des Alpes-Mari-
times les membres de la bande Navone qui 
se livrèrent à de nombreux vols qualifiés sur 
toute la Riviera. 

Les accusés sont au nombre de onze : Jac-
ques Navone, Joseph Amanane, Raphaël 
Bailo, Maxime Trucchi, Carlo Orcèse, Honoré 
Ravel, Edouard Véran, Pierre Dalbéra, Jo-
seph B..., André Veyret et Paul Huet 
Les vols ont été groupés en quatre affaires. 
Les deux premières ont trait à divers cam-
briolages importants, commis la nuit, à 
l'aide d'une automobile, par Navone, vêtu 
de noir, opérant à l'aide de fausses clefs et 
d'une lampe électrique dans de riches villas 
dont les complices avaient étudié la disposi-
tion des lieux. La troisième est un vol de ti-
tres commis au préjudice de Mmo Terrier, 
commerçante à La Turbie. 

La dernière, qui passera les 4 et 5 mars, 
si les débats des affaires précédentes ne du-
rent pas au delà du temps prévu, est la plus 
importante. C'est le vol des tapisseries. 

Dans la nuit ou 27 au 28 avril 1S14, .Navone 
et Amapane dérobèrent par escalade et effrac-
tion, au palais Aurora, boulevard du Tsare-
witch, à Nice, six tapisseries d'Aubusson va-
lant 50.000 francs qui y étaient exposées et 
appartenaient à M. Geo Pluntz, antiquaire. 

B..., Veyret et Trucchi en vendirent 
dfiux à Marseille à M. Le Cesne, directeur de 
la Compagnie de l'Afrique Occidentale, bou-
levard Périer, 55, dont la bonne foi fut ab-
solue. Veyret engagea les autres, valant 
40.000 francs au Mont-de-Piété de Nimes, sous 
un faux non avec la complicité manifeste de 
Huet, le directeur de cet établissement. 

Mo Woisard défendra Navone, chef de 
bande et M0 Goujol défendra Huet. M. Lafon 
du Cluzeau, procureur de la République, pro-
noncera le principal réquisitoire. 

Huet, après sa condamnation, aura à ré-
pondre devant la Cour d'assises du Gard, des 
nombreux vols et détournements qu'il a com-
mis pendant sa gestion du Mont-de-Piété de 
Nimes. En 1911, déjà, à la suite de refus de 
vote du budget de son établissement par le 
Conseil municipal de Nimes, Huet reçut un 
blâme sévère de M. Lallemand, préfet du 
Gard. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, a .2 heures 

La Traviata, avec Mlle Garcia; MM. Codou et Fi-
garella. On terminera par Paillasse, avec M. Codou, 
Mlle Michaël, MM. Figarella, Janaur et Foures. 
En soirée,a S h. 15, Manon, avec M. Angel; Mlle Berthe 
César; MM, Figarella, Boudouresque, Mlles Mi-
ehaël; MM. Foures et Cour-bon. La location est ou-
verte. Prochainement : Sapho, avec la nouvelle ver-
sion. 

BSRTHE BADY AU GÏMNASE. — En matinée, à 
2 h. 30 et en soirée à 8 h. 30, et demain en ma-
tinée seulement, dernières représentations du triom-
phal succès La Frontière, avec Mlle Berthe Bady, 
la superbe créatrice, M. Teste, de l'Odéon; les créa-
teurs a, Paris : MM. Baudin, Marx, de Pedrelli, 
Chevalier et Nova, et Mlle Céline James, et enfin, 
MM. Hautefeuille, Foucluer, Granadot et Duranty, 
et Mlles B-érysse et Man-dino Botel. Ces spectacles 
de grand gala, gui attireront le publie en foule, 
commenceront par Le Triangle, pièce en 1 acte. 
La location est ouverte. Téléphone : 27-70. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — Matinée à 
2 heures précises, deux opérettes à succès dans 
le même spectacle : La Fille de Madame, Angot et 
L,a Férlchole, magnifiquement Interprétées par le 
superbe tônor Lemaire, l'inégalable comique Saint-
Léon, le délicieux ténor Ringhi et la charmante 
Mlle Néry. et leurs excellents camarades MM. Der-
val Pisart Brunet et Mlle Darmyl. En soirée, à 
8 h. SO, Le Cœur et la Main, qui a triomphé hier, 
et qui sera jouée par Mmo de Poumayrac, l'extiuise 
première chanteuse do l'Opéra-Comlquë, brillam-
ment entourée par MM. Lemaire, Castrix, Saint-
Léon etc. Ce sont deux salles combles m perspec-
tive Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
lo grand succès : la revue En Premltre, de Bossy, 
avec scènes nouvelles et une interprétation de pre-
mier ordre. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et à 8 heu-
res : les i Morandinl, dans leur numéro fantasti-
que; Jane Denarbei1, l'excellente chanteuse à trans-
formations; Halrr Slopplt; la belle miss Caméo, la 
statue vivante: In ii-'.omphale Lona Dura1 et tout 
une troupe hors pair. 

CINEMA-JOL1ETTE. — Changement de proprié-
taire. ■ La Reine Margot, drame en couleurs, de Damas. 

Notules Marseillaises 

Le Vin 
On ne comprend pas bien comment peut se 

produire, actuellement, une hausse sur les 
vins ; ou alors on le comprend trop. 

Le vin ne manque pas. En Algérie, il se 
vend couramment 40 francs l'hectolitre, ce qui 
est très cher, sans toutefois expliquer le .prix 
de 78 francs des vins de France, qui, pour-
tant, abondent. L'on assiste, par ailleurs, à 
des opérations d'un illogisme extraordinaire, 
comme, par exemple, l'envoi en France par 
Rouen, des vins d'Algérie, parce que Cette et 
Marseille sont encombrées ; la mise à la dis-
position des viticulteurs de 400 vagons-foudres 
qui ne voyagent pas... Tout cela pour expli-
quer sans doute la crise des transports... 

Nous apprenons aujourd'hui que le gouver-
nement va suspendre quelque temps l'expor-
tation du vin en Angleterre. Il en restera plus 
en France, mais vous verrez qu'il ne dimi-
nuera pas pour cela. 

On s'étonne — mais la' spéculation l'expli-
que — des prix du vin. Le gouvernement ne 
s'en occupera-t-il pas pour compenser les me-
sures restricjives qu'il impose, avec raison, 
pour d'autres aliments ? 

Nous avons annoncé dans notre dernier 
numéro, l'arrivée à Marseille du croiseur 
brésilien Ceara. Ce vaisseau a été amarré 
dans le bassin National et, hier, le comman-
dant Graca Araxha, est allé effectuer des vi-
sites aux autorités maritimes, militaires et 
administratives. M. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhône ; le général Coquet, com-
mandant ia l6B région, et l'amiral Lefèvre, 
chef de la Marine à Marseille, ont rendu sa 
visite au commandant Araxha. 

Ces entrevues ont été cordiales. 

Cour d'assises des Bouches-du-Rhôno. — 
L'Arabe Moulahoum Ahmed, âgé de 24 ans, 
natif de Mascara, avait à répondre d'un at-
tentat à la pudeur commis sur un petit gar-
çon. Malgré les efforts de M0 Blazer, du bar-
reau d'Aix, Moulahoum, déclaré coupable, a 
été condamné à cinq ans de réclusion. 

Ministère public : M. Arrighi, avocat géné-
ral. 

A la Cour d'appel d'Aix. — Est nommé 
substitut du procureur général près la Cour 
d'appel d'Aix. M. Fleuret, procureur de la 
République près le Tribunal de première ins-
tance d'Ussel, en remplacement de M. d'En-
joy, décédé. M. Boyer, président de Chambre 
à la Cour d'appel d'Aix, est nommé président 
de Chambre honoraire. 

Conseil da guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella. a rendu les jugements suivants : 

Bueno François, sujet espagnol, vol et infraction 
a la loi sur le séjour des étrangers en France, a 
l'unanimité 5 ans de prison et 6.000 trancs d'amende. 

A..., prévenu civil, entrepreneur de camionnage li 
Saint-Chamas, détournement de main-d'œuvre mi-
litaire-, 100 francs d'amende. 

D..., du il» sénégalais,' refuse d'obéissance, 5 ans 
de travaux upblics. 

V..., classe 1901, 22« colonial, et B..., classe 1902, 
du 112* d'Infanterie, 5 ans de travaux publics pour 
chacun. 

Pain Diogètîa. — Par suite de divergences 
sur l'interprétation du récent décret minis-
tériel, le Pain Diogèno se voit dans l'obliga-
tion de fermer dès aujourd'fouLjBa-. boulange-* 
rie et ses magasins. 

La Direction exprime à sa nombreuse et 
fidèle clientèle ses regrets de se séparer 
d'elle momentanément. 

Elle espère que les événements heureux que 
tout le monde attend lui permettront bientôt 
de lui fournir à nouveau son pain de prédi-
lection. 

Lo cimeîîès-e âu Canai, — M. le maire vient 
de prendre un arrêté aux termes duquel tou-
tes les personnes décédées à l'intérieur du pé-
rimètre suivant seront inhumées, à partir du 
1er mars prochain, dans le cimetière commu-
nal du Canet. 

Ce cimetière comprend tout le quartier de 
la Belle-de-Mai, limité au Midi, par la voie 
du chemin de fer et à l'Ouest par le boule-
vard National ; tout le quartier de Saint-Mau-
ront, en comprenant le boulevard National 
du numéro 261, côté impair et du numéro 
266, côté pair, jusqu'à l'avenue d'Arenc : tout 
le quartier des Crottes, et partie de la Cabu-
celle, limitée. par la gauche (numéros im-
pairs) des boulevards Cas, Mouren et Deman-
dolx ; tout le quartier de Saint-Barthélémy. 

A l'audience des flagrants déSiis. — Pour 
résoudre le problème du vin à bon marché, 
les Espagnols Ambrosio et Fuentès n'avaient 
rien trouvé de mieux que de soutirer sur les 
quais du vin destiné à l'Intendance. Ce vin, 
quoique gratuit, leur a coûté cependant 
3 mois de prison. 

"HA- Un chauffeur chinois à bord d'un de 
nos paquebots crut devoir ces temps derniers 
blesser d'un coup de couteau un officier du 
bord auquel il avait refusé d'obéir. Cette 
grave indiscipline a valu à son auteur 
10 mois de prison. 

Un certain Giordano s'est de lui-
même mis au régime... au régime des bana-
nes. C'est ainsi que ces jours derniers, pour 
satisfaire sa fantaisie, il se laissa aller à 
voler à l'étalage d'un marchand, une ving-
taine de ces fruits savoureux. Le Tribunal 
pour lui ôter l'envie de recommencer lui a 
infligé 4 mois de prison. 

Un officier anglais assailli. — Avant-hier 
soir vers 9 heures et demie, M. Arthur Rowe, 
commandant d'un vapeur anglais en escale 
dans notre port, passait dans la rue Coutel-
lerie. Il fut soudain assailli par trois Algé-
riens qui le rouèrent de coups et le dépouil-
lèrent complètement. M. Rowe tenta de se dé-
fendre tout en appelant à l'aide, caf les trois 
adversaires l'assaillaient de tous les côtés. 
M. Raoul Gâche, lieutenant au 153e de ligne, 
en traitement à l'Hôtel-Dieu, entendit les ap-
pels, accourut et mit en fuite les agresseurs. 
Le lieutenant Gâche les poursuivit et fut as-
sez heureux pour arrêter l'un d'eux qui fut 
conduit à la Permanence centrale. Il -déclara 
se pommer Dielin ben Aimai Graby. On l'a 
écroué à la disposition du Parquet. La Sû-
reté recherche ses complices dont elle pos-
sède un signalement complet. 

Autour de- Marseille 
AUX. — Concert François Bouriello. — C'egt au-

jourd'hui dimanche, à i heures 30, que l'érninent 
compositeur aveugle, François Bouriello, se fera 
entendre dans la salle des Concerts classiques, rue 
Manuel, entouré d'artistes d'élite qui lui prêteront 
gracieusement tour concours. 

Ce sera une séance inoubliable pour les (met-
tant! aixois. Le programme, en grande partie com-
posé dés œuvres du maître, sera des plus variés. 
On y applaudira : Mlle Zlmraer, la violoniste bien 
connue; Mme Gauvan-Darlac, cantatrice à l'organe 
ravissant; Mlle L. Granet, soprano dramatique au 
timbre chaud; Mlle Zahn, qui dira avec son talent 
remarquables, plusieurs poésies. Enfin, une pléiade 
de 40 exécutantes, venues de Marseille par un tram-
way spécial, chanteira sous la direction de Mme 
Pellegrin, deux chœurs de CatJierine de Sienne, 
opéra en 4 actes. 

Le 25 % des bénéfices sera versé aux œuvres de 
Croix-Rouge d'Aix. La salle sera chauffée. 

On trouve des billets chez M. Leca, libraire, place 
Forbin ; dans les principaux magasins et à la porte, 
au prix de : fauteuils, 2 fr. ; tribune, 1 fr. 50. 

Nécrologie. — Les obsèques de M. Granel, deuxiè-
me adjoint au maire d'Aix, ont eu lieu hier malin, 
au milieu d'un grand concours de population. 
Plusiieuirs couronnes recouvraient le corbillard ; 
d'autres avaient été placées, vu leur nombre et 
leur dimension, sur des voitures spéciales. Dans 
le cortège, nous avons remarqué la présence des 
principales autorités de la ville, du Conseil muni-
cipal, du corps des pompiers et de la police, etc. 
Au cimetière, MM. Bertrand, maire d'Aix, et Du-
blef, délégué d© la Société départementale d'agri-
culture, ont prononcé des discours émus. Le cer-
cueil a été ensuite placé dans un caveau provi-
soire. 

Arrestation. - La police lotale a mis en «a» 
d'arrestation le nommé Tesci, âgé de 20 ans pour 
vol d'une somme de 70 francs au prêju^dlce da 
tirailleur. Zlani, hospitalise d^s^^^J^™^'^ 
sanitaire de la vUle. Ce méfait a été commis dans 
une maison hospitalière du quartier réservé Tescl 
a déjà été condamné pour agression à main ar-
mée. 

Pharmacien de garde. - La pharmacie Méry MJJ 
tera ouverte aujourd'hui dimanche, toute la Jour* 
née. 

Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs da 
Eêrvice : mardi 27 février. M. Jauffret ; mercredi 28, 
M. Kuntmann ; Jeudi mars, M. Toussaint J 
vendredi 2, M. de Chénerllles ; samedi 3, M. a AJV 
naud ; dimanche 4, M. Boyer. 

«util fe Speeîseîes 
Une proposition des machinistes 

A la suite de l'entrevue qui a eu lieu entrai, 
le préfet et le personnel ouvrier des théâtres 
de Marseille, à' propos de la réduction des 
heures de spectacle, le Syndicat des machi-
nistres nous a remis hier une note contenant 
certaines précisions qu'il désire voir porter a 
la connaissance du public. . . 

Aux termes de cette note, les machinistes, 
rappelant que l'arrêté préfectoral autorisa-
cinq représentations par semaine, soit vingt-, 
quatre neures de spectacle, demandent qu il-
leur soit accordé neuf heures de plus par se-
maine, soit un total de trente-trois heurea 
de spectacle. 

Les machinistes estiment que ces neuf heu-
res supplémentaires doivent être obtenues par, 
une économie de lumière qui ferait qu'en 
trente-trois heures on ne dépenserait guère 
plus qu'en vingt-quatre. Les directeurs pour--
raient ainsi faire des recettes supplémentai-
res leur permettant de payer leur personneL' 

Les machinistes espèrent voir adopter ce> 
projet par les directeurs de théâtre et trou-, 
ver ainsi le terrain d'entente où pourront êtrai 
conciliés les nécessités de la Défense natlcw 
nale et les intérêts du personnel ouvrier. 

Les Perniisslor 
M. Bergeon, député des Bouches-du-Rhône,' 

a reçu du ministère de la Guerre, la lettre 
suivante, que la censure ne nous a pas au-
torisé à publier hier : 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu me signaler le rê* 

gime des permissions de l'armée d'Orient. 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 

des instructions récentes ont été envoyées au 
général commandant en chef les armées al-
liées à Salonique à l'effet d'élever le pour* 
centage des permissions. 

Il n'est pas douteux que les militaires à 
qui vous vous intéressez bénéficieront inces* 
samment de ces nouvelles mesures. 

Agréez, Monsieur le Député, etc. 

LA SOIREE 
rAui Gymnase : « La Frontière tf 

Aux Variétés : « Le Cœur et la Main » 
Le Gymnase a donné, hier soir, la première 

pour Marseille d'une pièce de guerre : La iYora-
tière, de M. d'Ambra. C'est une pièce habilement 
construite necore que par moment d'un style ua 
peu déclamatoire. Mme Berthe Bady, créatrice du 
rôle, trouve au cours de ces trois actes des accenta 
très pathétiques1. Elle est excellemment entourée par, 
une pléiades d'acteurs qu'à su réunir Charles Baret, 

Aux Variétés, l'opérette continue avec le Cœur 
et la Main. Mme de Poumayrac, l'exquise divetta 
que les Marseillais ont maintes fois applaudie y a 
fait une rentrée des plus brillantes aux côtés da 
ses camarades le ténor Lemaire, le baryton Cas-, 
trix, notro national Saint-Léon, etc. Le retour da 
la charmants artiste nous promet une série d'ex< 
cellentes soirées. — N. 

JOIGNEZ A VOS ENVOIS SUR LE FRONT 
QUELQUES COMPRIMÉS 

Dépôt Central, -13Î, Rue Sainte - Marseille 

es 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 

Cours des professeurs de la" Faculté ds( 
Droit d'Aix, du 2& février au 3 mars 1917 : 

Lundi, 28 février, a 6 heures, M. M. Cassin : La 
condition des sujets ennemis en France.' 

Mardi, 27, à 2 h. 15. M. Bonaecaure : Les socié-
tés. 

Mercredi, 28, à 2 h. 15, M. Ségur : La neutralité; 
à 5 h. 80, M. Lnimas : Les origines du Dioit fran-
çais. 

Samedi, 3 mars, à 6 heures, M. Georges Ripert i 
Les grands navires modernes. 

I Cours publics, professés à la Faculté des 
Sciences de Marseille, par les professeurs de 
la faculté des Lettres d'Aix, du 26 février au) 
3 mars 1917 : 

Lundi, à il heures, M. Bonnalous : La Teseides 
h 2 . heures 30, M. Bonnafous : Paradis, chant X; 
à 5 heures, M. Emile Ripert : Les protecteurs de la 
poésie populaire. 

Mardi, à 2 h. S0, M. BourrUly : La Provence au' 
Moyen-age, Hugues d'Arles et le royaume de Bour-
gogne-Provence. 

Jeudi, à 2 h. 15, M. Clerc : La question d'Orient 
de 1831 à 1833, la rivalité de Mahmoud et de Méhé-. 
met Ali; à 5 heures, M. Masson : La plaine alle-
mande, de la Westphalie au Brandebourg. 

Vendredi, a 11 heures, M. Ducros : Polyeucte eî 
la princesse de Cléves. 

Samedi, à 2 h. 30, M. Brenous : Comment lea 
Grecs concevaient la recherche de la vérité; à 5 heu-
res, M. Spenlé : La révolution de 1848 et les fiebut? 
d'Otto, de Bismarck. 

INSTITUT COLONIAL 
Cours publics créés par la Chambre de Conw 

merce de Marseille : 
Lundi, à 3 h. 45 du soir, M. Masson : Les indus-

tries européennes au TonMn; à 5 heures du soir, 
M. Laurent ; Lo zinc. 

Mardi, à 5 heures du soir, M. Masson : Les dé-
buts de la colonisation moderne. 

Mercredi, a 3 h. 45 du soir, M. Ségur : Régimfl 
financier des colonies; à. 5 heures du soir, M. Ju-
melle : L'aloès. 

Jeudi, a 8 h. 30 du matin, au Parc Borély, M Da* 
vin ; Culture du théier et du vanillier. 

Vendredi, à 5 heures du soir, docteur de Cordé-
moy : La cochenille à laque carminée et son pro-
duit, la gomme laque. 

Samedi, à 3 'h. 45 du soir, docteur G. Reynaud jj 
L'eau de boisson, qualités, recherche. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Olympique contre 

Sports Athlétiques Provençaux 
C'est à 2 h. 30, sur le terrain de l'O. M., que cet 

Intéressant match aura lieu. Les S. A. P. ont une 
équipe excessivement homogène qui a remporta 
d'excellents résultats notamment contre le R. C. M., 
devant lequel il ne succomba que 2 buts à 1. 

L'O. M. a remanié ses lignes et espéra prouve* 
aujourd'hui ce dont elle est capable. 

L'arbitre sera M. Coujolle. 
Sporting contre Victor-Hugo 

Sous l'arbitrage de M. Peyras, ce match aura; 
lieu sur le terrain du S. C. M., à 2 h. 30. Nul 
doute qu'il n'attire un nombreux public. 

Racing contre Priocée-Clul] 
La jeune équipe du P. C. va s'attaquer aujour-

d'hui à la puissante équipe du R. C. M., contra 
qui elle espère obtenir un honorable résultat. Le 
match aura lieu sur le terrain du P. C; arbitre 
M. D.upuy. 

Deuxième série. — O M. contre S. P., à 10 heures, 
terrain de l'O. M.; arbitre, Richaud. 

S. C. M. contre S. V. H., à 9 h. 30, terrain dm 
P. C; arbitre, Carrière. 

R. C. M. contre P. C, à 2 h. 30, terrain du B«. 
C. M.; arbitre, Blanc'. 

Troisième série. — S. P. contre E. P., à 10 heu-
res, terrain du Vélodrome; arbitre, Saunier. 

F. C. M. contre C. A. M., a 9 h. 30, terrain du 
R. C. M. ; arbitre, Mognier. 

C. C. contre O. M., a 8 h. 30, terrain de l'O M.ï 
arbitre, Vial. * 

S. C. M. contre P. C, à 9 h.30, teraln de S C M.i 
arbitre, M. Jeanton. 

Qatrième série. — S. P. contre C. C. à 8 h 30. 
terrain du Vélodrome; arbitre, Saunier 

O. M. contre S. A. M., à 8 b.. 30. terrain du & C. M. ; arbitre. Canal. 

V 
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CONTRE LA VIE CHÈRE 

Le Charbon de bois 
n continua à être très cher et difficile à se 

procurer. Far le dernier vapeur de la Com-
pagnie Fraiss'inet, il en est arrivé 632 sacs 
seulement. 

Les plus Importants marchés en cours ea> 
tre les producteurs de la Corse et les fournis-
seurs en gros de Marseille ont été passés 
au prix de 13 francs les 100 kilos, comme 
cous, l'avons dit dans notre dernier article. 

Les fournisseurs qui reçoivent par les bar-
ques -c en petit nombre depuis la guerre — 
bous écrivant pour nous faire savoir qu'ils 
achèteaiit, eux, à 18 et 18 fr. 50 les 100 kilos. 
Nous voulons bien les croire, mais ce prix 
n'infirme en rien ce que nous avons dit sur 
les grands marchés-qui s'exécutent en dehors 
de leurs achats. Pour ce qui .est de l'assu-
rance — quand elle existe — elle s'élève à 
4 % seulement et l'usure des sacs doit être 
évaluée, à 0,25. 

Le charbon de bois étant un produit de pre-
mière nécessité, à Marseille et etn. Provence, 
il convient de le protéger, dans l'intérêt de 
la population, contre tout accaparement. 
Pour cela, on ne Voit que la taxation et la. 
répartition équitable entre tous les charbon-
niers détaillants. 

Les journaux de Lyon ont publié l'infor-
mation suivante : 

« L'administration municipale a convoqué 
h l'Hôtel de Ville les marchands de charbon 
en gros, les entrepositaires et négociants, 
pour envisager les mesures à prendre devant 
la crise dés transports et du charbon. La mu-
nicipalité et le groupement lyonnais du ra-
.vitaillement avaient, devant certaines mau-
vaises volontés, envisagé la répartition du 
charbon sur la ville directement aux con-
sommateurs. Devant cette menace, l'accord 
se fit sur cette base : lés marchands de char-
bon en gros déclareront en toute loyauté les 
quantités reçues par eux depuis le 1er jan-
vier 1917 et les stocks existants. Ils feront les 
mêmes déclarations toutes les semaines. La 
Ville, de son côté, signalera les plaintes e'A 
les erreurs commises pour que les marchante 
apportent les redressements utiles. 

« La création d'une carte de charbon a été 
envisagée, niais la décision a été ajournée. 

« L'entente n'est que provisoire, la Ville se 
réserve d'être seule intermédiaire entre les 
mines et lès consommateurs si les circonstan-
ces l'imposent ». 

Voilà, on peut le dire, une solution heu-
reuse qui appartient, non à la municipalité 
marseillaise, mais à celle de Lyon. 

Certains maires, parmi lesquels ceux de 
Roanne, Melun et Nantes, ont également dé-
fendu lies consommateurs contre les agisse-
ments des charbonniers en gros. Il y en a 
même qui ont fait procéder à des réquisitions 
chez des particuliers trop prévoyants qui 
avaient accaparé des stocks considérables. 
„_ «tSstt-

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Joseph Simone, tué à l'ennemi le 
4 septembre 1916, à l'âge de 36 ans. 

De M. Adolphe Mattei. quartier-maître à 
bord de la Méduse, mort pour la Patri«, le 
18' février 1917, à l'âge de 28 ans. 

De M. Albert Mouret, membre de la Société 
des Commis et Employés. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les alloeatiois italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

Italiens seront payées aux dates et endroits 
suivants : -■ <■■. 

(Les 26 et 27 février; à la rue d'Alger, 22, pour 
la période du 29 janvier au 25 février. 

(Les 27 et 28 février, à la rue Gui^in, pour la pé-
riode du 30 janvier au 28 février. 

Le i" mars, à la rue du Trésor, poux la période 
flu 1" au 28 février. 

Les 2 et S mars, à la rue Sainte-Pauline, pour 
Ja période du 2 février au 1" mars. 

Les bureaux resteront ouverts de 9 à 11 heu-
res 30 et de 2 heures à 4 heures 30. 

èanes d'an Br&Ye 
Les obsèques du soldat Joseph Genevet ont 

eu lieu à l'hôpital annexe de l'avenue du 
Prado n° 214, avant-hier, à 9 heures du matin, 
et celles du soldat Vigne Emile du 255» û'ia-
fanterie ont eu lieu le 22 du courant, à 
8 heures du matin à l'hôpital militaire, rue 
de Lod'ii. 

Les honneurs funèbres ont été rendus par 
un piquet en armes. 

M. le général gouverneur était représenté 
par un officier d'état-major. 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore, 
ainsi que la couronne d'immortelles offerte 
par la « Pitié Suprême » aux militaires morts 
pour la Patrie. 

Cette œuvre était représentée ainsi que la 
municipalité. 

Souffre ponr l'agriculture 
L*. Société des Raffineries de Soufre Réu-

nies, 1, place de la Bourse, à Marseille, vient 
de mettre à la disposition des services agri-
coles du département, une certaine quantité 
de soufre sublimé au prix da 57 fr. 50 les 
100 kilos, en sacs de cent kilos, brut pour 
net, en gare à Marseille, paiement sous es-
compte de un pour cent. 

Les commandes seront centralisées à la 
Préfecture (bureau du ravitaillement, ouvert 
de 9 heures à midi) et leur montant devra 
être adressé à la Société des Raffineries par 
les intéressés qui recevront un avis à cet 
effet. 

La France et les Etats-Unis 
Nous rappelons que cet après-midi, à cinq 

heures, aura Heu, dans les salons Massilia, 
la conférence annoncée sur « La France et 
les Etats-Unis », par M. E. Grosclaude, orga-
nisée par le Comité de 1' « Effort de là France 
et de ses Alliés » sous le patronage du minis-
tère des Affaires Etrangères. 

Les bureaux du délégué préfectoral du Ra-
vitaillement civil, actuellement rue Paradis, 
S, seront, èb partir du 1" mars transférés rue 
Albert-Ior, 8, premier étage. 

Les bons de livraison de. son, lorsque les 
ressources du ravitaillement le permettront, 
seront distribués tous les jours, de 10 heures 
du matin à midi, dans l'ordre suivant :. 

Du 1" au 10 de chaque moisf aux laitiers 
du département munis du certificat du com-
missaSre de police de leur quartier pour 
ceux habitant dans la commune de Marseille 
et du maire dans les autres communes. Ce 
certificat devra mentionner le nombre de va-
ches qu'ils entretiennent dans leur é'table, et 
l'engagement pris par eux de vendre le lait 
avec une réduction sur le prix pratiqué le 
BO février. ■ i 

Les laitiers qui auront pris cet engagement 
pourront également recevoir à la Préfecture 
(bureau du ravitaillement civil ouvert de 
D heures à midi), des bons de fourrages qui 
leur seront livrés à des conditions de prix 
aussi avantageuses que possible. 

Du H au 20 de chaque mois, aux agricul-
teurs du département élevant ou possédant 
des animaux soit pour leurs labours, soit 
pour la production cru fumier ' nécessaire à 
leur exploitation. 

Du si au so de chaque mois, aux camion-
neurs faisant un service public et prenant 
l'engagement de ne pas élever leurs prix de 
transport au-dessus du tarif déposé à la Cham-
bre de Commerce. 

A la Famille 
La conférence de M. G. Saint-Yves orga-

nisée pour ce soir à 4 n. 30, à la Faculté des 
Sciences, sera suivie d'une partie littéraire 
avec le concours de M. l'abbé L. Spariat, le 
populaire majorai du Félibrige. Une collecte 
sera faite au profit des prisonniers français 
et russes. 

DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

NOUVELLE AVANCE 
es am 

LA SITUATION 
Paris, 25 Février. 1 h, 

Le raid heureux d'un de nos dirigeables 
sur les usines de la région de Briey n'est pas 
seulement intéressant par' les résultats qu'il 
& donnés. Il se distingue des opérations ana-
logues en ce qu'il a été effectué sur la fa-
meuse région minière et industrielle que l'en 
nemi nous a ravi au début des hostilités, et 
d'où il tire une partie de ses ressources de 
guerre, la précieuse ' « minette » dont la con-
quête fut une des causes et reste un des buts 
de la guerre allemande. Des articles passion-
nés ont été publiés à ce sujet dans la presse 
et l'opinion publique n'etst pas restée indif-
férente. Le bombardement d'hier prouve que 
nôtre état-major ne perd pas de vue l'intérêt 
de cette grave question. 

D'autre part, on ne saurait trop insister sur 
la différence de caractère des raids des diri-
geables français et allemands, alors que les 
nôtres n'ont jamais que des buts de guerre, 
on a vu le plus souvent les zeppelins bom-
barder des villes ouvertes en France et en 
Angleterre. 

Si disposé que soit l'Allemand à accepter 
sans discussion les explications officielles 
sur les opérations militaires, il admettra dif-
ficilement la vraisemblance du commentaire 
du radio ennemi d'aujourd'hui qui s'exprime 
ainsi : « Dans la région de la Somme, les 
Anglais ont occupé quelques éléments de 
positions rendus intenables par la vase et 
abandonnés par nous ». Comment les Alle-
mands pourraient-ils admettre que leurs sol-
dats, qu'ils considèrent comme les plus héroï-
ques et les plus résistants, aient abandonné 
volontairement, comme « intenables » des po-
sitions aujourd'hui occupées par les Anglais î 

Le communiqué anglais, remarquable par 
sa modestie, remet les choses au point. ■ Il est 
exact que les Allemands ont évacué une nou-
velle série de positions importantes sur les 
deux rives de l'Ancre, mais ce recul est dû 
à la pression continue de nos alliés, dont 
l'activité offensive ne s'est pas ralentie de-
puis plusieurs semaines. 

Tout le monde a encore présentes à la mé-
moire les dernières opérations victorieuses 
des Anglais dans la région de Bapaume. Ils 
ont fait un nouveau bond sur un front de 
1.600 mètres au sud et au sud-est de Mirau-
mont. Ils ont occupé le village de Petat-Mi-
raumont au sùd-est de Seirre. 

L'activité des deux artilleries s'est, d'autre 
part, maintenue très vive des deux côtés de 
la Somme au cours de la nuit et au cours de 
la journée par intermittence, ainsi qu'au 
sud-ouest d'Arras et au sud d'Ypres. Enfin, 
les Allemands qui avaient réussi à occuper un 
petit poste anglais à l'ouest de Lens, n'ont pu 
résister à une contre-attaque. 

Par ailleurs, sur le front français, nous 
n'avons à signaler que des opérations secon-
daires. Succès français au nord de Semones, 
deux tentatives infructueuses de l'ennemi sur 
nos tranchées du Violu, en Alsace, ainsi que 
l'activité de l'artillerie, habituelle sur l'en-
semble du front. 

En présence d'événements aussi favorables 
pour nous, on comprend rembarras du grand 
"qmrtïer-"allemand; pdur "expliquer le recul 
de ses troupes. Tout au moins pouvons-nous 
retenir du fait de l'évacuation des positions 
des rives de l'Ancre, que les Allemands se 
montrent plus ménagers de leurs effectifs. 

Communiqué^ anglais 
24 Février, 20 li. 55. 

L'ennemi a évacué aujourd'hui, à la suite 
de notre pression continue, une nouvelle sé-
rie de positions importantes sur les deux 
rives de l'Ancre. Nous avons réalisé une 
progression considérable sur un front de 
seize cents mètres au sud et au sud-est de 
Miraumont, et occupé le village de Pelit-
Miraumont. 

Nos lignes ont été également avancées 
sur un front de plus de deux mille quatre 
cents mètres au sud et au sud-est de Serre. 
Un de nos postes qui avait été enlevé au 
cours de la nuit% à l'ouest de Lens, a été 
aussitôt réoccupé' à la suite de notre contre-
attaque. 

Grande activité des deux artilleries par 
intermittence, au cours de la journée et de 
la nuit, de part et d'autre de la Somme, au 
sud-ouest d'Arras et au sud d'Ypres. 

La classe 1917 allemande 
dans la fournaise 

Front britannique, Si Février. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas :, 
La classe 1917 allemande paraît être mainte-

nant dans la fournaise. Pendant les trois der-
niers mois de 1916, il n'y avait pas plus de 
1,2 % de jeunes gens de cette classe parmi les 
prisonniers allemands ; depuis le 1" jan-
vier ce pourcentage aurait atteint 12,60 %. 

■mm 

Paris, 24 Février. 
Le gouvernement iait, à 23 Heures, le communiqué - officiel suivant : 

Canonnade habituelle sur l'ensemble du front, sauf deux tenta-
tives infructueuses dp l'ennemi sur nos tranchées du Violu (Alsace). 

Aucune action d'infanterie. 

, Communiqué officiel 
Rome, 24 Février. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Action habituelle des artilleries. La 
nôtre a dispersé urne colonne ennemie 
dans la vallée de Sexten (Brava). 

Dans de petites rencontres, nous avons 
dispersé des groupes ennemis en recon-
naissance qui ont laissé quelques prison-
niers entre nos mains. 

Dans la zone, au sud-est de Gdritsa, 
par un hardi coup de main, un ds nos 
détachements a fait irruption dans les 
lignes ennemies, à Test de Vertoiba, et y 
a fait des prisonniers. 

Signé : CABORNA-

Le Havre, 24 Février. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Activité d'artillerie soutenue sur tout le 

front belge. , 
Violente lutte de bombes dans la région 

Sleenslraeie-Hetsas. 

' Les opérations de !a semaine 
Le Havre, 24 Février. 

Communiqué du 17 au 23 février 1917 : 
Entravée par le temps couvert et brumeux, 

l'action de l'artillerie belge a été moins in-
tense au cours de la semaine du 17 au 23 fé-
vrier, que durant la période précédente. L'ob-
servation des tirs a été impossible. 

A plusieurs reprisas des partis de reconnais-
sances allemandes, tant dans le secteur sud 
de Steeostraete que vers la Maison du Pas-
seur, ont tenté de s'approcher des postes avan-
cés belges. L'infanterie a été repoussée à la 
grenade., et par nos feux. L'activité des pa-
trouilles belges a été également grande ces 
derniers jours. " 

Aucun événement important à signaler sur 
le front belge. 

L'Année anglaise compte pfe 
de Cinq d'Hemmes 

Londres, 24 Février. 
Le budget de la Guerre est publié aujour-

d'hui. Il comprend un effectif total pour l'ar-
mée de cinq millions d'hommes, sans comp-
ter les troupes des Indes. 

ation miiitaira 
Paris, 24 Février. 

M. Louis Deshayes, député, vient de dépo-
ser une demande d'interpellation sur l'orga-
nisation et le fonctionnement des services de 
la T. S. F. dans l'aviation militaire. 

Cette interpellation sera sans doute jointe 
à celles de MM. Angles et Laurent Èynac 
sur 1 aviation, qui sont fixées pour la séance 
de vendredi prochain. 

La Réception îles 
par !e 

éiépés 
résident du Conseil 

DîSCOURS DE M. EOSELL1 

'Rome, 24 Février. 
Recevant, ce matin, la délégation française 

au Parlement interallié, M. Boselli a pro-
noncé le discours suivant : 

« Messieurs et très honorés collègues, 
« Je suis heureux de vous saluer au nom 

de la fraternité qui 6'afflrme dans nos idées 
et dans nos actions, et que nos soldats con-
sacrent avec leur sang. Ma pensée court a 
la'Marne, à Verdun, à cette glorieuse terre 
de France où chaque homme est un soldat, 
et chaque soldat un héros, à cette frémis-
sante terre de France où, dans le cœur de 
chaque citoyen - bat tout entier le cœur de 
la patrie. 

« Vous venez de voir comment les 60ldats 
italiens, enflammés par le courage du roi et 
vaillamment conduits, multiplient les prodi-
ges, luttant contre des difficultés incompara-
bles. De même que dans l'âme de vos sol-
dats de France, rayonne dans l'âme de nos 
soldats la foi commune, inébranlable, dans 
la complète et immanquable"Victoire 'des tuâ-
mes alliées. Ainsi, de la concorde des repré-
sentants de nos deux pays, une seule voix 
se lève, une seule volonté sûre et sereine, et 
pleinement confiante agit et agira invincible-
ment pour le triomphe de nos immortels 
idéaux. 

« Je suis heureux de saluer en vous les par-
lementaires illustres, les hommes d'Etat érm-
nents, les écrivains insignes, les orateurs 
puissants de la haute et magnifique tradition 
des Chambres françaises, tradition de liberté, 
d'éloquence et de régénération sociale. Je 
suis heureux de saluer en vous la merveil-
leuse inspiration du présent héroïque, qui 
nous touche et nous unit, de saluer en vous 
l'alliance intime et durable qui nous con-
duira, dans un même esprit, par des efforts 
communs, vers les destinées toujours plus 
hautes pour le progrès de la science, l'éléva-
tion de la pensée, la victoire du travail et du 
droit des peuples garantis par la justice in-
ternationale, sur la base des nationalités res-
pectées et restaurées, car nos vœux sont 
adressés à la civilisation tutrice des droits 
des peuples et des sentiments qui honorent 
le plus 1 humanité. 

« En formant ces vœux, je pense à l'œuvre 
lumineuse de la France qui, par sa Révolu-
tion, revendiqua ces droits et ces sentiments, 
qui sont devenus dès lors l'apanage commun 
des nations civilisées. Je pense à la France, 
notre sœur aînée qui lutta victorieusement 
avec nous contre les mêmes ennemis d'au-
jourd'hui à, Magenta et à Solférino. Et tandis 
que dans mon âme retentissent les notes en-
traînantes .de votre hymne national, qui, au-
jourd'hui, n'est ni républicain ni monarchi-
que, mais l'hymne de la civilisation en ar-
mes, j'interprète le sentiment unanime et 
profond de mes concitoyens, élevant ma voix 
au cri de : « Vive la France 1 » 

REPONSE DE M. PICKGN 
Le sénateur. Pichon, répondant au nom de 

ses collègues, a remercié d'abord le Premier 
Italien de ses éloquentes et chaleureuses pa-
roles, puis il a exposé les conditions dans 
lesquelles la délégation parlementaire fran-
çaise a accompli son voyage en Italie : 

* Nous sommes heuTeux, a-t-il dit, que les 
circonstances nous aient permis de le faire, 
parce que parmi nos alliés, dans la guerre 
terrible que nous subissons, après avoir tout 
fait pour l'éviter, aucun n'est plus près de 
notre cœur que l'Italie. Ici, nous nous sen-
tons chez nous, de même que les Italiens 
doivent se sentir chez eux quand ils sont en 
France. 

» Notre délégation est une image réduite, 
mais exacte, de ce qu'on appela l'union sa-
crée. Elle comprend des représentants de 
toutes les nuances politiques, car le Parle-
ment français est unanime *à vouloir, ce que 
nous voulons nous-mêmes, le triomphe du 
droit sur la violence, l'établissement de la 
justice dans les constitutions des Etats et 
dans les rapports internationaux et, par con-
séquent, une victoire militaire qui ne laisse 
place à aucune équivoque. C'est ainsi qu'il 
veut fonder une paix durable, solidement 
assise, et qui permettra aux peuples assaillis 
par de sanglants sacrifices et ruinés par la 
plus effroyable des aventures, de réparer les 
maux dont les puissances germaniques, pro-
vocatrices de la guerre, protent l'entière res-
ponsabilité. 

« Nous saluons dans le gouvernement ita-
lien, les hommes qui, sous la présidence de 
leur vénérable et illustre chef, poursuivent 
avec une résolution que rien ne saurait abat-
tre, la bataille où les étendards de la Monar-
chie de Savoie se retrouvent à côté des nô-
tres sur les champs de bataille, où s'effondra 
la domination de l'Autriche. Nous apportons 
aux ministres du roi Victor-Emmanuel, à nos 
collègues du Sénat et de la Chambre d'Italie, 
l'hommage de notre dévouement à leur cause 
nationale que nous considérons comme la 
nôtre et l'assurance de notre invincible foi. 
dans la victoire qui couronnera nos com-
muns efforts. 

« Nous faisons quelque chose de plus, puis-
que le but de notre présence est de donner 
à nos déclarations une consécration prati-
que en élucidant les questions que nos deux 
pays ont à régler pour assurer l'exécution 
de notre programme et en préparant leur so-
lution par des accords qui faciliteront en-
suite la tâche de nos gouvernements. Nous 
sommes convaincus que c'est le mpye.ii d'évi-
ter d'être divisés dans l'avenir comme nous 
l'avons été parfois dans le passé par des in-
térêts qui, mal compris. . sont la cause de 
malentendus redoutables, et qui, bien com-
pris, au contraire, doivent concourir à notre 

entente actuelle et la mettre à' l'abri des dé-
ceptions futures. 

* Faire porter à notre alliance, au cours 
de la guerre, toutes les conséquences poli-
tiques, diplomatiques et militaires, en subor-
donnant les conditions et les effets de l'ac-
cord général et supérieur entre tous les peu-
ples alliés, préparer pour la paix prochaine 
et pour son lendemain sa continuation et sa 
mise en œuvre avec tous les résultats heu-
reux qu'elle comporte, telle est l'inspiration 
de notre propagande. » 

M. Pichon a conclu en disant sa confiance 
dans le résultat de cette action et en se 
félicitant de l'accueil fait par Rome à la dé-
légation française. Il y voit la création d'un 
lien nouveau entre l'Italie et la France', les 
deux branches latines du Parlement interal-

|/lié, qui, plus tard, ne sera pas une des moin-
dres garanties de la paix, du droit, de la 
liberté et de la sécurité des peuples, enfin 
délivrés de la menace d'intrigues guerrières 
et du cauchemar d'agressions où s'épuisent 
leurs forces et où se perd le meilleur de leur 

L'Ouverturo do iaj^sessieii à Rome 
Rome, 24 Février. 

La troisième session du Parlement inter-
allié, succédant aux réunions de Paris et de 
Londres en 1916, s'est ouverte aujourd'hui à 
Rome. 

La séance d'inauguration a eu lieu à dix 
heures du matin, dans la salle des Commis-
sions de Montecitorio, Palais-Bourbon de 
nos alliés. 

M. Luzzati, qui présidait, a donné lecture 
d'un télégramme du maire d'Udine, remer-
ciant les parlementaires français de leur vi-
site au front. M. Franklin-Bouillon propose 
à son tour d'envoyer au roi et au comman-
dant en chef deux adresses leur exprimant 
la gratitude des parlementaires français, de 
l'accueil reçu dans la zone de, guerre et leur 
admiration pour l'héroïsme de l'armée ita-
lienne et la science de ses chefs. 

M. Luzzati souhaite ensuite la bienvenue 
à ses collègues français. Il leur dit notam-
ment : « Notre Mazzini, prophète des nations 
opprimées, comme votre Victor Hugo en a 
été le poète, entrevoyait le jour radieux oO 
tous les peuples libres salueraient, dans un 
aéropage parlementaire élu par une Chambre 
essentiellement ' nationale, l'aurore d'un nou-
veau régime politique, annonçant une élé-
vation morale et une humanité pacifiée, et 
s'il est vrai que les sublimes douleurs enfan-
tent un affranchissement des plus difficiles, 
nous ne sommes pas loin des glorieuses éman-
cipations. C'est pour cela que notre institu-
tion modeste et prudente à ses débuts, mais 
pleine d'espérances dans ses aspirations, 
souhaite d'être le premier noyau de cette 
future Fédération, qui dicteTa les lois ins-
pirées par Vequitas gentium aux Etats-Unis 
d'Europe. Cette année, que nous espérons 
pouvoir appeler une année de victoire défi-

'nit'fvé. de liberté''réparatrice contre l'organi-
sation savante de la barbarie « ravageante », 
verra à Paris, la convocation libre des repré-
sentants des Parlements anglais, français, 
italien et russe. Nous formerons le premier 
faisceau qui réalisera, avec l'aide du temps, 
cette année nouvelle. » 

Rome, 24 Février. 
A l'issue de la première séance du Parle-

men interallié, M. Franklin-Bouillon a pro-
posé d'envoyer aux présidents des sections 
russe et anglaise du Parlement interallié le 
télégramme suivant : 

« Les membres des sections italienne et fran-
çaise du Parlement interallié, réunis à Monte-
citorio le 24 février, adressent à leurs collè-
gues des section anglaise et russe, l'expres-
sion de leur sympathie fraternelle. » 

RECEPTIONS ET VISITES 
Rome, 24 Février. 

Les délégués français du Parlement inter-
allié ont été reçus à deux heures par la reine, 
qui s'est entretenue aimablement avec chacun 
d'eux. Les délégués ont été reçus ensuite, 
à 2 heures 30, par le lieutenant du roi et à 
3 heures par la reine douairière. Les délégués 
ont visité l'hôpital de la reine douairière, 
dont ils ont admiré l'organisation parfaite. 
Les délégations étaient accompagnées par 
MM. Barrère, ambassadeur ; Luzzatti et le 
maire de Rome, prince Colonna. 

L'Emprunt italien 
Rome, 24 Février, 

Les souscriptions à l'emprunt de guerre 
italien ont dépassé 2 milliards de francs. 

LA FAMINE EN ALLEMAGNE 

ÎSs vont manger du Chat !... 
Pétrograde, 24 Février. 

Les prisonniers allemands -récemment 
faits sur le front Nord disent que la famine 
augmente en Allemagne, où l'ordre vient 
d'être donné d'abattre tous les chats et de 
conserver leur chair en gelée. 

Le Personnel féminin 
d» lis Chemins de ht 

Paris, 25 Février, 1 h. 40. 
Le Journal Officiel publie ce matin une 

note relative à l'ouverture d'un concours pour 
le recrutement d;un personnel féminin des 
bureaux des services centraux au chemin de 
fer de l'Etat, qui aura lieu les 22/ 23 et 
24 mai 1917. 

L'Impôt sur le Revenu 
Paris, 25 Février, 1 h. 

Le Journal Officiel publie ce matin la loi 
ayant pour objet de modifier les articles 10 
et 16 de la loi du 15 juillet 1914 relative à 
l'impôt général sur le revenu en ce qui con-
cerne : 1° La détermination du revenu net : 
2° Les délais de déclaration. 

"<SSà2 

« Tunis, 24 Février. 
Son Altesse le bey a reçu en son palais 

d'Hammam-Lif le résident général, M. Alape-
tite, auquel il a réservé comme d'habitude 
un accueil très empressé. 

Au cours de cette visite, le souverain a 
reçu Si Kaddour ben Ghabrit, envoyé par le 
sultan du Maroc pour remettre au bey mie 
lettre autographe de son souverain et les in-
signes de l'ordre marocain Ouisran Alaoui. 
Le bey a remercié avec effusion et a annoncé 
qu'il 'chargerait Si Kaddour ben Ghabrit 
d'une lettre autographe pour le sultan du 
Maroc. 

M. Blanc, secrétaire général, et les digni-
taires de la cour, assistaient .à cette céré-
monie.. 

malgré iee promesses 
i Gouvernement allemaDd 

La Haye. 24 Février. 
Le gouvernement hollandais fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Après la proclamation allemande an-

nonçant la guerre sous-marine sans res-
trictions, non seulement le gouverne-
ment hollandais protesta, mais il de-
manda au gouvernement allemand de 
prendre des mesures dans le but d'em-
pêcher que tout navire marchand hol-
landais, actuellement en route pour, ou 
en route d'un port hollandais, soit coulé 
à la suite des nouvelles mesures alle-
mandes. Le gouvernement allemand, se 
déclara prêt à accéder à cette demande, 
quoiqu'il lui fût impossible- de garantir 
une sécurité absolue. 

Les navires hollandais Jacalra, Me-
nadu, Bandoeng, Noorderdyk, Zaandyk, 
Eemland, et Gaasterland, résolurent de 
profiter de l'occasion de quitter le port, 
qui leur était offerte du côté allemand, 
et, suivant les dépêches du ministre de 
Hollande à> Londres, ces navires quittè-
rent le port ensemble le 22 février. 
A 5 heures de l'après-midi, tous ces na-
vires marchands étaient torpillés par un 
sous-marin, qui n'a même pas examiné 
leurs papiers. 

D'après les dernières dépêches, deux 
cents hommes d'équipage ont été débar-
qués. On suppose que le reste aussi a 
été sauvé. 

L'afîaire de Carthagène amène 
la déconferîe d'nne base navale 

Madrid, 24 Février. 
Le correspondant à Carthagène du Hêraldo, 

de Madrid, mande à ce journal : 
« Avec un technicien j'ai examiné le ba-

teau qui se trouve au commandement de la 
Marine. C'est une embarcation métallique 
de deux mètres cinquante environ de lon-
gueur, avec deux chambres à air. Elle est 
munie, dans le fond, de deux grands ori-
fices. Dans la marine allemande, ces ba-
teaux sont connus sous le nom de « ba-
teau-entonnoir » et ils servent à ravitailler 
les sous-marins. On né connaît absolument 
pas en Espagne ce geincre d'embarcation et 
la construction ' 'eff ' est 'd'une grande solidité. 

« Ces engins sont disposés de façon à na-
viguer avec leur petit moteur à gazoline, et 
même à faire usage d'une petite voile. Ils 
offrent une 'utilité pratique énorme. Ils se 
rendant, en effet, insubmersibles au moyen 
des chambres à air et peuvent disparaître, 
pour ainsi dire, à volonté. 

c Cette petite embarcation a provoqué une 
grande curiosité. Un nombreux public a dé-
filé pour la voir et l'on croyait généralement 
qu'elle appartenait à VV-19. » 

D'autre part, la Tierra, de Carthagène, dit 
à ce sujet : 

« Dès lès premiers moments, à partir de 
l'arrestation du sujet allemand, comme il 
semble, ou Américain comme il prétend, opé-
rée par Quelques carabiniers dans le port de 
Bolete. nous avons eu l'impression que nous 
nous trouvions devant un fait intéressant et 
compliqué. 

« Les recherches ont donné un résultat ex-
cellent. Les scaphandriers n'ont pas trouvé 
moins de trente et un ballots enveloppés dans 
una sorte de toile complètement imperméa-
ble, avec des marques correspondant aux 
noms des sous-marins allemands : 11-19, V-S0, 
V-S5, etc. Après en avoir développé quelques-
uns, on a trouvé, outre un dépôt de gazoline 
et d'explosifs, une caisse en bote et à l'inté-
rieur de celle-ci une autre en zinc, qui ren-
fermait à son tour une autre caisse en bols, 
avec de la correspondance, des photogra-
phies, des plans, etc. 

« Personne ne sera surpris de nous enten-
dre dire que sur nos côtes, à deux pas de 
C.arthagènel, les sous-marins allemends avaient 
une bonne base d'approvisionnement bien 
pourvue — clandestine bien entendu — et, 
logiquement, on doit croire qu'elle n'est pas 
la seule ». 

Les entrées dans îe port de Bllbao 
Madrid, 24 février. 

Neuf navires marchands sont entrés ces 
jours derniers dans Bilbao, deux de nationa-
lités anglaise et belge et deux espagnols. 

L'attente de Y « Orléans » 
et da « Eoeliester » à Bordeaux 

Bordeaux, 24 Février. 
La Kerr Steamship Line de Paris Informe 

avoir reçu de Bordeaux une dépêche annon-
çant que les bateaux Orléans et Rochester 
ne sont pas encore arrivés à Bordeaux. Ce-
pendant, on estime à la Compagnie que si 
les deux bateaux sont partis à la date fixée, 
il est vraisemblable qu'ils seront signalés de-
main par le sémaphore de la Pointe-de-Grave. 

Bordeaux, 24 Février. 
Les deux cargos américains sont attendus 

à Bordeaux avec anxiété. C'est devant le nou-
veau quai vertical de Bourgogne que s'amar-
rera lundi matin, sans doute, le premier des 
deux navires. A son bord se trouveront pro-
bablement quelques passagers, plusieurs 
journalistes américains et peut-être aussi... 
un diplomate. 

Bordeaux, qui, en avril 1777, vit s'embar-
quer Lafayette, et qui n'a pas oublié les rela-
tions qui la lient à la libre Amérique prépare 
à l'Orléans et au Rochester la plus enthou-
siaste des réceptions. Dès l'arrivée du premier 
navire les autorités civiles ©t militaires et 
une délégation de l'ambassade des Etats-Unis 
à Paris, se rendront à bord pour saluer les 
courageux navigateurs, qui seront accompa-
gnés en cortège à l'hôtel de ville où un vin 
d'honneur leur sera offert. La Chainbre de 
Commerce les recevra le soir à dîner, puis 
un gala terminera la soirée dans un théâ-
tre. — Radio. 

La réponse allemande à la Chine 
Shanghaï, 24 Février. 

Suivant une dépêche de Pékin au Norlh 
China Daily News, la réponse allemande à la 
note chinoise au sujet de ia nouvelle guerre 
sous-marine dit : 

<c L'Allemagne est forcée de prendre des 
mesures extrêmes et de diriger Cette guerre 

également contre les neutres, mais elle pro* 
met de prendre des mesures qui sauvegarder 
ront la vie des Chinois. » 

Les navires conïés 
Liste des navires coulés, communiquée Î9 

24 février, à 7 heures du soir : 
22 février : Normanna [ax-Belgian-Prince)^ 

vapeur norvégien, 2.900 tonneaux ; Jacalra^ 
vapeur hollandais, 5.373 tonneaux ; Gaaster* 
land (ex-Beckbergen), vapeur hollandais, 
3.917 tonneaux ; Noorderdijk, vapeur hollan» 
dais, 7.166 tonneaux. 

Londres, 24 Février.-
Le Lloyd annonce que les vapeurs hollan^ 

dais suivants ont été torpillés dans la nuit 
de jeudi : Zaandijk, Eemland Menado et 
Bandoeng. Les équipages ont été débarqués* 

1. fâérard s'entretient 
avec le roi â'Espagné 

Madrid, 24 Février. 
L'ambassadeur, M. Gérard, et Mme Gérard* 

accompagnés de l'ambassadeur des Etats-
Unis à Madrid, M. Villard, sont allés salueî 
le roi Alphonse XIII. 

L'entretien de M. Gérard avec le souverain 
a duré deux heures. 

Comniipé officie! 
Pétrograde, 24 Février.- , 

Le grand état-major russe fait le communf< 
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL, FRONT ROU-
MAIN ET FRONT DU CAUCASE. — Fu-
siUadd habituelle et reconnaissances do 
petits groupes d'éclaireurs. 

La Pologne indépendante 
Pétrograde, 24 Février.-

Aujourd'hui a eu lieu, sous la présidence 
du prince Galitzine, président du Conseil, la 
première séance du Comité de la future or« 
ganisation politique de la Pologne. 

Les IvénesBBîs militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Berne, 24 Février. 
Le bulletin militaire allemand de 14 hetî* 

res annonce que sur le théâtre oriental dâ 
la guerre le froid est rigoureux et qu'on ne 
signale aucun événement particulier. 

Berne, 24 Février. 
Le commiîîiiquô autrichien déclare qu'il 

n'y a aucun événement à signaler sur lea 
trois fronts. 

Lyon, 24 Février.-
M. Jules Courmont, professeur à la Faculté 

de Médecine de Lyon, vice-doyen de l'UnU 
versité, était rentré hier matin d'une mission 
militaire dont il avait été chargé sur le front 
anglais. 

Pris subitement, dans son service de l'Hô-i 
tel-Dieu, d'une hémorragie cérébrale, l'illus-* 
tre hygiéniste n'a pu reprendre connaissances 
malgré les soins empressés et éclairés donï 
il fut aussitôt entouré. Il a expiré ce matin à1 

8 heures. Le professeur Jules Courmont était 
officier de la Légion d'honneur et avait as< 
sumé de nombreux et importants services mi« 
litaires dans la 149 région. 

ESxxlletixa. iE^i^ajcxcIea?. 
Paris, U lévrier. — On a terminé la «semaine sui 

une tendance soutenue, bien que les affaires soient 
restées peu actives. Nos rentes se maintiennent à 
leurs cours précédents et y font bonne contenance, 
Les Chemins de Fer français et nos grands éta* 
bltssements cl© crédit se présentent sans change-, 
ment appréciables. Les valeurs industrielles russea 
et les titres petrolilères restent fermes à leurs 
cours d'hier. Les titres cuprifères sont demandés.' 
Les valeurs caoutchoutieres sont bien tenues, mais 
toutefois les affaires y paraissent un peu moins 
actives. Mines d'Or sans changements apprécia* 
Mes. 

tUaiUHASIfifcifoK.I'. lural 
guérit maladies de l'ESTOMAC et IN-
ÏESTIJM, calme les douieu»s, facilite la 
uigestîon, régularise les selles, cuiiii» 
nue migraines et hémorroïdes. 

Demander franco: 1 iiaite 3 t'r.; échantillon 
gratuit, a M. Ph«&BoargM(Char 

MARSEILLE, Pharmacie Bel, rue Polds-d* 
la-Farine, 27 ; Pharmacie !spa, Gd Chemin da 
Toulon, 6, et toutes les bonnes pharmacies. 

■EMBERESJAITRES MOTEL 
Le Beurra Végétal B Alpha B. B. c. o rera< 

place l'huile dans la friture, le beurre dana 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurra Végétal Aîpha B.R.O. 
dans toutes les bonnes maisons d'aliments* 
tions. 
B. ROBERT Y et O", S. N. traverse du Moulia, 

La Capelette. Marseille. 

AVIS CE MESSE 

M veuve Simone, née Bœuf, et sa famille, 
prient leurs parents, amis et connaissances 
d assister à la messe de sortie rte deuil oui) 
sera dite mercredi 28 du courant, à 9 heu* 
res du matin,. en l'église Saint-DéfendentJ 
pour le repos de l'âme de M. SIMONE Jo-
soph. tué à l'ennemi le 4 septembre 1916 à1 

l'âge de 36 ans. On ne reçoit pas de condex 
léances. < 

M™ veuve E. Beaussier fait part à -ses pa* 
rents, amis et connaissances qu'une messe» 
d'anniversaire pour le repos de l'âme da 
M. Eugèno BEAUSSIER, sera célébrée le 
lundi 26 février, à 10 heures, en l'églisa 
Samt-Lazare. 

AVIS D5 DECES 

M. et M™ Damiani, née Mattei, 55, rue de 
Forbm, ont la douleur de faire part à leurs 
parents et amis de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de leur, 
frère bien-aimé Adolphe MATTES, quartier* 
maître de manœuvre, décédé le 18 du cou-; 

rant, à l'hôpital de Ferryville, à l'âge d# 
28 ans, d'une maladie contractée à bord duf 
chalutier Méduse, au service du pays. 

Les obsèques de M"* Elisa JOSEPH auronf 
lieu aujourd'hui dimanche, à 8 heures 30, 
quai du Canal, 9. Les parents et amis son! 
priés d'y assister. 

Le convoi funèbre de M™ Antoine QARLB, 
née OOULOMB, aura lieu aujourd'hui diman* 
che, 25 du courant, à 2 heures de l'après* 
midi, campagne <c La Salette », chemin da 
Samt-Jean-du-Désert. à Saint-Pierre. Les da* 
mes sont admises. ■'■ 

Le Conseil d'administration de la Société" 
des Commis et Employés a l'honneur de fairg 
part à MM. les sociétaires du décès da 
M. MOURET Albert, membre actif, morl 
pour la patrie. 

Les membres du Syndicat Général des Im 
dustrïes du Bâtisncnt sont priés d'assistei 
aux obsèques de leur regretté collègue} 
M. Maurice VIALLARD» entrepreneur de sern, 
rurerie. Se rapporter, pour le ]our et l'heurd 
à l'avis de la famille. 



Dix aimées de demi-vie 
Dans le cas que nous allons citer aujour-

d'hui, beaucoup de personnes reconnaîtront 
leur propre cas. C'est celui do tous ceux qui 
vivent une demi-vie. îaite peut-être de quel-
ques journées d'un bien-être relatif, mais sur-
tout d'un plus grand nombre de journées et 
de nuits de souffrances. Da,ns cet état il n'est 
pas possible de faire quoi que ce soit de suivi 
et on ne peut rien entreprendre. Grâce aux 
Pilules Pink, M- Loi-seau, propriétaire du 
Café de la Rotonds. à la Roche-sur-Yon (Ven-
dée), a mis un terme à son mauvais état dé 
santé si préjudiciable à la bonne marche de 
son commerce. C'est dix amis plus tôt que Mme 
Loiseau aurait dû prendra les Pilules Pink. 

■HP*/ 

M™ LOISEAU. 

■ t Q y a une dizaine d'années, nous écrivait-
elle, Ja fus tarés éprouvée à la suite- de mes 
couchée. J'étais anémiée, fatiguée, et malgré 
tous les soins, et une bonne nourriture, je 
n'étais pas parvenue à me rétablir. Mes jam-
bes se refusaient à me porter, je n'avais pas 
d'appétit et je maigrissais. Je tue pouvais 
tm'occuper avec assiduité de mes affaires et 
certains Jours j'étais obligée de me coucher, 
l'ai essayé toutes sortes de" remèdes, de re-
constituants, espérant toujours retrouver ma 
bonne santé d'autrefois, tout cela en vain. 
J'ai en heureusement recours aux Pilules 
Pink et votre bon remède a eu, lui, raison 
do mon anémie. Depuis que j'ai suivi le trai-
tement des Pilules Pink, je me porte très 
bien, j'ai retrouvé toutes mes forces ». 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
rdnémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
tes maux d'estomac, migraines, névralgies, 
rhumatismes, neurasthénie. Elles sont en 
vente dans toutes les pharmacies et au dé-
pôt : Pharmacie Gablim, 23, rue Ballu, Pa^ 
ris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les six boîtes, 
franco. 

Œuf re des Prisonniers de terre rosses 
11° LISTE DE SOUSCRIPTION 

Voici la 11" liste de souscription de l'Œu-
>re des prisonniers de guerre russes : 

F. Fousrnler et Cia, 1.000 fr. (S* .versement); Mmo 
Bœrmard, 5 fr. ; Froddeiond (mensuel), 10 fr. i en 
souvenlT de Marcel, 5 fr.; Daines du marché cen-
tral (11" et 12" versements), 55 £r. ! Mme Bor-el, 5 Ir. ; 
Mme Setrjc, 50 fr.; Comité de secoure des P. T. T. 
(6' et 7o versements), 300 ir.; M. Eciienard. (La Bé-
Berve), 10 fr.; Mlle Beifflls, 50 far.) P. S. M., 50 fr.j 
Mlle Girolmlnl, 5 fr. ; Anoriyme, 8 fr. ; Mlle Bon-
Mot, 7 f-r.i M. Adolphe Puget, l.coo fr. (2" verse-
ment) ;-Mme Oo-mp&enne (mensuel), 10 tr. ; Max (Sairrt-
Barnabé), 10 te.; Personnel Paradis des Dames 
(7* versement), 15 fr." 25; Anonyme, 5 fr.; Crédit 
ï-yonnais, '00 Ir.; Mme Paget, 20 fr.; Comité des 
œuvres dé guerre des employés et ouvriers des mi-
nes de VaWoii-ne (S" versement), 50 fr. ; Horace Na-
gël. 2 fr.; Saint-Bemy, 50 fr.; L, Prat-Noilly, (2» 
versement), 500 fr.; Noily-Prait et Cie (2* versement). 
S00 fr. ; Mlle Tresse, 5 fr. ; Mme Gatinel, 10 fr. ; 
l'roldcfond (mensuel), 10 fr.; Beaucftamp. pour la 
Société le Chêne, 100 fr. ; Communié lie Volaux, 
20 fr.; Mme Batelier (2» versement.), '1S0 fr. ; génô 
ral Bloch (2a versement), 5Q fr. ; Conseil général 
des BoucIi-es-d'U-Rihéne, 3.CO0 fr.; anonyme,., iOO fr.; 
îlromtooff. 60 fr. ; E. B. (mensuel), 5 Ir. ; Mme Tou-
che (2o versement), 1.000 fr. ; solde de la souscription 
dru Petit Marseillais, pour la Noôl des Russes, 
JL352 fr. 35; Dames du Marché central (13« verse-
ment), 25 £r. ; M. E. S. D., 0 fr. 50; Favereaux, 50 fr. ; 
t. et C. Arvanitidi, 1.000 tr. ; Alsacienne, 2 fr. ; 
Oosty D. Zouros, 200 fr. ; SarUs Bukouzian 50 fr. ; 
Michel PokrassofT, 200 fr.; Paul Pasquler, 10 fr.; 
Th. Collet, 25 fr.; S. Éomarovsky 00 fr.: E. Pillât, 

"MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage Gi-ASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage de M. d. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Avignon, 26, Grand-Hôtel. 
Nimes, 27. Hôtel d'Europe et Provence. 
Cetta, 23 février, Grand-Hôtel, 
Perpignan, 1" mars. Hôtel du Nord et Petit-

Paris. 
Bézsers, 2 mars, Hôtel du Nord. 
Pézsnas, 3, Hôtel du Commercé. 
Nîirbonno, 4 mars, Grand-Hôtel. 
Casteinasidary, 5, Hôtel de France". 
Carcassonne. 6 mars. Hôtel Bernard, 
Montpellier, 7 et 8 mars. Hôtel Moderne, rue 

Boussairoiles. 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 

à M. j. CLASEB, 63, boul, Sêbastopol, Paris. 
Ceintures vsntrière3 uoar déalacamenîs de 

tous organes. 

'Mtm&ndea SgQMTBES, SMaJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, à 

@iÏIliâOSEÂO hl>PH..WIBE8AHÇ8M -
$lBj°*PriXl25li!èâaWestl'0rCon<mtirsitY0bsem!tolra 
, frisa à tout acbst. FSÂBËO TâSi? ÎUI5878É. 

Le voyage du général Lyautey en Belgique ; 
celui du générai Nivelle en A-Isa-ce ; ! m pres-
sions de Russie, par la princesse Murât : l'An-
gleterre dressée contre les Barbares : tel est le 
sommaire peu banal du numéro qui vient de 
paraître du MONDE ILLUSTRE (0 fr. 60). 

50 fr. ,• D. CaUtopculo, 200 fr. ; Hermès Glycas, 
100 fr.; H. Astoni, 100 fr. ; D. Messla, 50 fr.; S. A. 
Gerails, 200 te.; John KyrarianMl, 100 fr.; P. Ttou-, 
poskiâdl, 100 fr. ; Roux et Mounet, 50 fr. ; Yvonne 
1916 2 fr. 50 (6o versement)! anonyme, 20 fr.; Eco-
nomidos 500 fr. ; Brasseries de la Méditerranée, 
500 fr. (3 versement.)" 

Total des listes précédentes, 93.200 fr. 55. 
Total de la 11° liste, 12.502 fr. 60. Total géné-
ral, 108.703 fr. 15. 

La souscription reste ouverte : Au siège du 
Comité. 3, rue Noailles (Grand-Hôtel du Lou-
vre et de la Paix) ; chez M, A. Puget 32. bou-
levard Périer, et à la Société Marseillaise, 
75, rus Paradis. 

DIVIUARD. 

PHOSPHATEE 
Du DR VÎLLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 

' rapi-rouge, Guérit 
dément Anémie", 

Neurasthénie, Fai-
blesse , ft'.aladies 
nerveuses et toutes 
les maladies ducs à 
un sang trop faible. 

mi : 3.75 
Cotitra maniai, 4.33 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd do la Efîsdeieir.e 

BEA 11 CHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, t, 

. . et toutes pharmacies 

■A 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

! mm ïâiiar 
MARSEILLE 

Rue Colbart, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE. BSZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOP' E 

f-, 99 : févettes cassées, f. 84 ; pommes de 
terre, f. 40, le tout les 100 kilos. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les famille» 

On désirerait connaîtra la famille d'un militaire 
du 159" régiment d'infanterie, 7* compagnie, qui 
aurait été fait prisonnier le 6 septembre 1916, pour 
lui demander des renseignements au sujet d'un 
disparu. Ecrire à M. Dominlci, ISO, avenue da la 
Capelette, Marseille. 

NOTA. — Nous rappelons à nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'êlre adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

Bnlîstia Commgreial da 23 Février 
GRAINS GROSSIERS. — Mais Plata jaune, 

disponible,/ L, 49,50 logés vole ferrée : ca-
roube Algérie, t 27,50 logés. 

GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 
cagneux d'Espagne nouvelel récolte, L 144 ; 
gros pois chiches du Maroc, t 69,50 ; dito 
moyens, f. 63,50 ; dito petits, f. 55 ; lentilles 
des Indes, f. 87 nettoyées : alpistes Maroc, 
f. 53 (entrepôt) ! chenevis Mandchourie, (iisp. 

« La Bévue d'Italie » 
Tel est le titre d'une excellente revue ita-

lienne que nous ne saurions trop recomman-
dr à nos lecteurs. Elle se publie à Rome et 
elle n'a cessé de plaider la cause du rappro-
chement franco-italien. Lfunion ayant été 
scellée sur les champs de bataille, il faut, 
dit-elle, porter, maintenant, la propagande, 
sur un terrain encore plus vaste et avec un 
objectif plus complet. Son but est de consa-
crer, désormais, tous ses efforts à. la réalisa-
tion du programme panlatin. 

L'action de la Revue d'Italie est placée sous 
le patronage de quatre Comités dans lesquels 
sont représentées toutes les nuances des mi-
lieux intellectuels et politiques des quatre 
grandes nations latines d'Europe. Le Co-
mité français de patronage a, pour présidents 
d'honneur, MM. Desohanel, Clemenceau et 
Pichon. Le Comité italien est présidé par M. 
Luigi Luzzatti, ancien président du Conseil, 
et comprend deux ministres qui font partie du 
Cabinet présidé par M. Paolo Boselli, MM. 
Leonardo Bianchi et Comandini et deux mi-
nistres ayant appartenu au. Cabinet présidé 
par M. Antonio SaJandra, MM, Ferdinando 
Martini et Salvatore Barzilaï. 

La livraison du 1er février, qui est la li-
vraison Inaugurale de cette nouvelle campa-
gne, contient une lettre de M. Paul Descha-
nel. 

Bourse de Paris du 24 Février 
3 % Français. 61 S5. — 5 % Français, 87 80. — 

5 % non libéré 1916, 88 05. — OuestrEtat i %, 396. 
— Tunisienne 3 % 1892, 329. — Argentin 4 1/2 % 
1911. S5 60. — Brésil 4 % 1SS9, 63. — Dette Egyp-
tienne unifiée, 4 % 92 80. — Extérieur Espagnol 
i %, 101 50. — Japonais 4 % 19C5, £6 25. — Eusse 
3 % 1891, 59 75 ; 4 % consolidés 1" et 2" séries 70; 
5 % 1903, 83 75;.4 1/2 % 1909, 73 10; i 1/2 % 1914, 
85 60. — Banque de l'Algérie, 3015. — Banque de 
Pa-rls et des Pays-Bas, 1070:' — Compagnie Algé-
rienne, 1200. — Crédit Lyonnais, 1190. — Banque 
dis l'Union Parisienne, 640. — Banoue Ottomane, 
422. — Nord, 1339. — Andalous, 431 50. — Nord d'Es-
pagne, 425. — Saragosse, 423. — Docks et Entre-
pôts do Marseille, 428 50. — Messageries MariU-
m-es, 118. — Métropolitain de Paris, 409. — Nord-
Sud, 113. — Omnibus de Paris, 410. — Tramways, 
414. — Canal Maritime de Suez, 4440. — Thomson-

Le GLOBÊOl 
estîe plus puis* 
sant reconsti-
tuant'du mbti' 

| de, tonique ex. 
cellentducœur. 
du muscle et 
des. nerfs et 
forme à lui seul 
toul.uji traite*} 
ment très com-\ 
plel de l'a» 
némie» 

Etablissements 
CB*TELAIN,2 bis, r. da 
Vafenciennea, Paris. 
Le flàcoo. feo 6 fr. 5ff| 
les 4 (lacona (cure 
Lpte£r&l«l; feo 24 tr 

Tonique vivifiaaî 
EnricSut le sang 
Reminéraiise les 

tissus 
Nourrit le 

muscle, et la 
nerf 

'Neurasthénie 
Tuberculose 

convalescences 

Communicallo» 
("Académie de Médecins 

du 3 Juia 1!H0 

BAGÉOL esî sàaâ pitié pour les gronocotiuesj 
ttôteç -feâêsiraMès' dss violes wmairsa» 

■VIS Pagèal,\ra\ décongestionne 16S q^qûetfses des voies ùrlnSIRS, reîW** j 
*6Uo les tissus, grâce-a mi rajeunissement'complet des! cellules, t» Pagtot, > 
meurtrier non seulement pour le- gonôcofjue parfout où fl eriste, mais eneorj 
Ï'our tous-les autres microbes Auxquels ce dernier peu,t s'ssocier, sulûta tout. 

I est Je fondement,-la nase uii'traitemsnt de l'arthrite où du rhumatisme bien-1 
norragique, parce rai'il estceltli da la blennorragie elle-même. Car son action 
s'oxerce non seulement à la surface, mais également dans la profondeur des 
tissus, dans l'intimité de leurs éléments histologiques, où il s'en'vient en 
même temps supprimer toute stase lymphatique, stase qu'on retrôuve toujours 
„a l'origine de tout épanchement, de tout dépôt plastique, comme U s'en farjoe 
dosa lea ^.UçuîatiiMis atteintes de rbuaiatisine blennorragique, » 

lit SESSBASD, do MaUMlUt 

^tàbïftsêTnênS Caàlèïàltr, Z, r: Fafeaoïaanei, Parla, et toutes pharmacies» 
'Xa'deml-bolte, foo, 6 fr.; 1» grande, boîle, fc 

Houston, C93. — Brlansîc, 434. — Eio-Tlnto, 1750. 
— Forges et Chantiers de la Méditerranée, 958. — 
mie de Paris 1865, '536; 1871, 303; 1875, 489; 1876, 
4S7 50; 1392,-255; 1S94-96, 256 ; 1S98, 313; 1«99, 297; 
190-5 , 312 25; 1905, 329 50; 1910 3 %, 2S0; 1912, 231 50. 
— Méditerranée 3 % 362; fusion, 822 50; 'fusion 
nouvelle, 324 25. — Midi 3 % ancienne, 302. — Sud 
de la France, 300. — Lombardes anciennes, 106 50. 
— Nord d'Espagne 1" série, 410. — Saragosse l" sé-
rie, 337 50. — Salonique Constantinople, 170. — 
Communales 1S79, 415; 1SS0, 452; 1891, 202; 1892, 
312; 1S99, 320; 1906, 356; 1912, 190. — Foncières 1879, 
454; 1S83, 316 25; 1885, 325 25; 1895, 335; 1003 , 354; 
1909, 192 ; 3 1/2 % 1913 11b.. 375; 4 % 1913, 403. — 
Messageries 5 %, 410 50. — Compagnie Transatlan-
tique 3 %, 300. — Panama à lots, 110. — Tram-
ways 4 %, 371. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 105 60. — 
Bakou, 1748. — Caoutchouc, 160. — Cape, 124. — 
C'hartered, 16 75. — Cnino, 346. — Crown, 72. — 
Deboers ordinaire, 348. — East Ba-nd, 17. — Hart-
mann, 510. — Lena, 57 25. — Malacca, 129. — Malt-
zoff, 570. — ModdeTfontein, 203. — Platine, 540. — 
Eand Mines, 96 50. — Robinson Gold, 24 50. — 
Spassky, 57. — Spies, 21 75. — Tnarsls, 145. — Toula, 
1323. — Dnleprovi-anne, 2945. — Donest, 1175. — 
ICinta louissance, 150; part, 850. — Coïombla. 762. 
— Grosnyi ordinaire, 2395. — Monaco, 2S60j cin-
quième, 575. — Chèque sur Londres, cours extrê-
mes, 27 75 1/2 ; 27 82 1/2. — Recettes du Canal de 
Suez, du 22 éfvrier, 90.000. 

Bourse de bseilla du mm 
3 % au Porteur, coup, de 100, 62; coup, de 300, 

01 95. — 5 % au comptant 1915-1916, 87 70. — 5 % 
1916 non libéré, 87 60. — Chine 5 % 1913 de réor-
ganisation, 426. — Russie 5 % 1906, 83 95. —Panama, 
112. — Banque Impériale Ottomane, titres da 5, 
420. — Ville do Paris 1871, 360; 1S92 . 250 50; 1894-96, 
254; 1898, 316; 1910, 299; 1912, 2?L — Foncières 
1879, 454. — Communales 1891, 293; 1899, 320; 1906, 
301. — Foncières 1909, 194. — Communales 1912, 
189. — Foncières 1913, 383. — P.-L.-M., fusion an-
cienne 3 %. 322. — Société Marseillaise de Crédit, 
a-ct. lib., 570; act. de 250, 580; act. de 125, 565. — 
Société Nouvelle d'Embarcations de Servitude, 78. 
— Fralssinet et Cie, 620. — Messageries-Maritimes, 
act. ord., 130. — Compagnie do Navigation Mixte, 
398. — Transporta Maritimes à Vapeur, 875. — 
Charbonnages des B.-du-R., 455. — Raffineries de 
sucre de la Méditerranée, 1265. — Société du Gaz 
et de l'Electricité do Marseille, 390. — Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen, 475. — Verminck 
C.-A. et Cie, 140. — Immobilière Marseillaise, 470. — 
Afrique occidentale, 1498. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 845 — Ciments Romain Boyer, 116. 
— Société Coriihiercialo Française de l'Indo-Ohine, 
.J00. — Fournier L.-Féllx et Cie, 266. — Froid Sec, 
144 50. — Grands Travaux de MàrseiUe, 750. — 
Société Anonyme de la Morue Française, 725. — 
Salins du Midi, 2020. — Raffineries de Soufre Réu-
nies, 175. — Tuileries Romain Boyer, 80. — Docks 
et Entrepôts de Marseille 3 %, 354. — Société du 
Gaz et do l'Electricité de Marseille, 4 %, 370. — 
Messageries Maritimes 3 1/2%, S19. 

La Kouvoile Meihade da M. Noël DSMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gSne !iï interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérïsoM publiées. 
C'est donc avec la ferme conviction d'être 
uîilas à nos lecteurs que nous leur conseil-
lons d'aller voir en toute confiance, ce grand 
spécialiste si connu et tant aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années 
et qui recevra à : 
Marseille, dimanche 25. lundi 26 février. Hô-

tel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
La Oiotat, mardi 27, Hôtel du Commerce. 
Manosque, mercredi 28, hôtel Pascal. 
AIx, jeudi 1" mars, Hôtel .du Louvre. 
Pertiiis, vendredi 2, Hôtel du Cours. 
Apt, samedi 3, Hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 4, Grand-Hôtel. 
Gavai! ion, lundi 5, hôtel Terminus ; 
Tarascon, mardi 6 mars, hôtel du Louvre ; 
Bagnols-sur-Cèzo, 7, hôt. Commerce et Poste ; 
Saion, jeudi 8 mars, hôtel de la Poste : 
Aubagne, vendredi 9, hôtel du Cours ; 
Sisteron, samedi 10, hôtel des Acacias : 
Digne, dimanche 11. hôtel Boyer-Mistre : 
Toulon, lundi 12, mardi 13 mars, hôtel du 

Dauphiné, rue Berthélot. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

^TJ\Jir-CIVIL. 
NAISSANCES du Si février. — Filippi Albert, rue 

du Loisir, ■ 4. — Marfaing Pauline, rue Fontaine-
des-Vents, 11. — Maurel Bruno, rue d'Aubagne, 26. 
— Ain-toniotti Mairie, rue Bernard-du-Bois, 56. — Ro-
driguez Joseph, rue Sainte-Cécile, 116. — Belzanti 
Toussaint, boulevard da la Major, 27. — Da Beau-
regard Sylvie, boulevard Sardou, 53. — Ainniardi 
Juliette, Saint-Henri. — Breuils Marcel, rue d'Au-
bagne 128. — Vaniit Yvette, Saint-LOup. — Ruiz-
Antoine, rus de l'a République, 45. — Chaffrey Va-
lentàn, rue de Foa'bin, 49: — Casàsoprana Antoine, 
bouierard d'Accès, 1. — Ee Victor, l'Estaque-Elaux. 

Total : 20 naissances, dont 6iUégitlmes. 

DECES du Si février. — Vidal José, 21 mois, bou-
levard Bonne-Grâce, 51. — Russo Catherine, 83 ans, 

rue Sainte-Françoise, 28. — Crémleux Gaston, f 
mois, rue de la Loge, 15. — Pinallo Joseph, 47 ans; 
rue du Four, 105. — Peyron Amno, 70 ans, rue Hofl.; 
norat, 25. — Fine Marie, 76 ans, boulevard de lai 
Madeleine, 69. — Cartasio Jaelnta, 25 ans, rua, 
Laby, 5. — Em-eric Cliarles, 64 ans, rue des Trois-i 
Mages, 4. — Icardi Jean-Baptiste, 73 ans, 'rue NU 
colaï. 50. — Tadel Claire, 69 ans, rue Breteull, 36J 
— Remotti Isabelle, 6S ans, Sainte-Marguerite. —< 
Mille Augustlne, 41 ans, boulevard Baille. — Mour-< 
g-ues Marie, 83 ans, rue d'Isly, 51. — Volalra Esprit^ 
47 ansL rue Beauvau, 13. — Toulze Joseph, 73 ans,; 
Saint-Barthélemy. — Codaccioni Paule, 6 ans, rue 
de Crimée, 124. — Pasquina Marie, 41 ans, ru«! 

Mazeuod, 44. — Fercato Antoine, 2 ans, rue AJexam 
drie, 23. — Lagrèze Mathilde, 93 ans, avenue du 
Prado, 183. — Priaron© Louise, 1 an, boulevard 
Figuière, 26. — Renard Paul, 28 ans, rue Para-i 
dis, 138. — Pellat Marie, 33 ans, boulevard de Stras-' 
bourg, 56. — Laguzzi Joseph, 85 ans, chemin des 
Chartreux, 215. — Vlalard Maurice, 53 ans, rue de-
là Palud, 25. — Brondello Irène, 15 ans, rue d'Al«', 
ger, 45. — Ruiu Antoine, 15 jours, rue Loubon, I05<i 
— Bea'gès Maria, 87 ans, Sainte-Marguerite. — Ver* 
zura Marie, 78 ans, rue de Nuit, 12. — Aillaud Au-
guste, 5 ans, boulevard Boisson, 107.— Joseph Elise,1 

9 mois, quai du Canal, 9. — Mossé Lea, 81 ans,, 
rue PeiTier, 1. — Lipparacd Louis, 78 ans, rue des 
Ferrats, 36. — Conte Paul, 64 ans, l'Estaque-Plago.' 
— Carie Marguerite, 47 ans, chemin de Saint-Jean^ 
du-désert. — Stavros Petrou, 21 ans, nie de la$ 
Salle, 5 a. — Eustogie Louise, 41 ans, rue Saint-î 
Pierre. — Barus Jean, 64 ans, quai du Lazaret. —« 
Humbert Jules, 33 ans, boulevard des Dames, 69«= 
— Henri Louis, 37 ans, rue des Tyran3, 8. — Le» 
mann Rose, 80 ans, rua Belle-de-Mai, 1. 

Total : 58 décès, dont 9 enfants, plus î morts-n4. 

vm On demande Jeune homme pour les courses 
présenté par ses parents, 5, rue de la République, 
tailleur. * 

On demande des apprentis électriciens chej 
Barrière, 3, rue Dumarsais. 

vyv On demande une apprentie dégrossie et une 
demi-ouvrière pour tailleur, 6, rue Ferrairl, chea 
M. Freschl, tailleur. * 

M* On demande une petite apprentie piqueuse dd 
bottines, A. Bocci, 20, rue Paradis. 

wv On demande pour faire les courses, peut 
garçon ou petite fille. Cartier, 167, ruo de Rome. 

xvu On demande un Jeune homme de 14 à 16 ans, 
présenté par ses parents, pour faire les courses. 
Bavastre, 69, rue de Rome. 

wv On demande uns ouvrière monteuse en 
couTounés et une apprentie, 99, Grand Cbemia 
d'Aix. 

vw On demande un Jeun» homme de 14 à 15 ans 
pour bureau. Faire o£f!r« poste Saint-Ferréol casa 
120. 

vw- Bons ouvriers et ouvrières biscuitiers sont 
demandés rue Vincent, 39. On peut se présenter au-
jourd'hui dimanche. 
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SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 
A L'NYDRO-CARSOKATE DE CUIVRE. Procédés SI!t50N?10T brevetés s. g. d, g. 

L'emploi de ces deu3 produits garantit la vigne contre toute maladie cryptoganïlqTi'tf 
et la préserve des parasites. 

Sulfata de cuivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques 
S'adresser à M. ERASME SIMONNOT et O", fabricants. — CETTE 

Planta greffé» i Aramons, Carignans, Grand noir, Alicante, 
Cinsaut, Clairette, Ugni, Terrot-Courret, Chasselas, Seibel, Gail-

157 et toutes variétés raisins de table, 
Raoiné3 porte-greffe i Riparia, Rupestris, 101-14, 33 olô, 3.309, 

4.202, 420 A, 
Fîacïnôs producteurs directs : Seibol I, 2, 29, 123, 156, 2.003 

ot autres noirs, roses et blancs; Gaillard blauc3 et noirs; Couderc 
132-11, 28-112, 4.401, 503, 7.120 et autres. Prix réduits. 

RoîiT7©ls"oîîte3 à Saint-Hippoîyte-dn-Fort (Q-ard) 

/DES MILUESS DE _ 
S rapides et radicales obtenues dans las ess les 
"plus rebelles avec lo .Woayeau Traitement 

Z>êpur&tif-Vépétaî-Antiaeptique,D£ffastif' 
cliQoiî'eHSJ'/:2»il«looi>tI?oaiEaadeSJAS5(3Aasis 
do ^SfwS.ESSfâ (3 fr. Biandat-posts> prouvent la 
plus heureuse découverte à ce iour(5mêd&illead'0r) 
contre les Eosèznas, Pelade, Dartres, Chute des 
Cheveux,Peliiculee.Dèuiangaaiaons.FBoriasis, 
Aoues, Herpès, Sycosis, Boutons, Taoh©3 de 
nonsseur, G-landes, .^hnmatismea. Plaies am 
Jàœben, Hôraorrîioîiiea, Tamsnro, Maladies 

Qoontaçjieusea et tous lea Tices du sang. 
\lïè2o!têù tntsoéris rfôs /« f**Jt>urB. Broch. et Ransslg1*gratis.* 
ffiorlto:L.ARCAOE,l,li"»-Chini",Ti>rbes(a'"-Pjroo6ei)i 

GUERIT i Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Gombat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPÙRATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. EO 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, iO fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; phi» Bel; phi» Go-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phie Chabre. — 
ARLES : Phi" ^iaurel: phi» Longuet. 

SïROiP INFANTILE milÉ Sl^^tl^s' 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-' 
BU ET. En routa partout. DêpSt i PHi« HULHAÎi, 8, si. Mhaj, SB môEer des imitetioas. 

guérit sûrement et rapidement Phtisie,' Tiab©r-
culoso, Ss-osicîaâtas, Coqueluche, KSmiRie, 
Asthme, CSripps, ïsa£iiiio.rasa. 

Prix : g francs le dcml-Utre 

ïsnfes on leiiafs 
de Fends da Sonisirsa 

1*3 extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conîormité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iourna) 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions 'de son tarit 
local- ordinaire. 

La loi stipule {article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dana la quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra ëira renou. 
volée ûn 8« au 15" jour après 
la première Insertion. 

(.'extrait ou avis contiendra i 
la date do l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
axe pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort àn tribunal. 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
' LES 

Elles ne donnent jstnais de coîiçuss parces q u 
Sues ne ^.^J^

 pri)du
i
3en

t toujours de 1 Bjjwt. 
" v !r 
UNE ou DEUX 

mm 
Jscs au^epas du soir procurent toujours le lendemain 
prises au y ^ satlsfmsaRt. > 

SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

IL LFS UiEs PILULES Diuran 
^^^^^ 

gtiaSISSJUBES-PBISEURS DE mîUlLi 
Mercredi 28 février à 10 h. 

et jours suivants 

ÏEMTE mi ENCHERES 
Grandis quantité d'acces-

soires de toilette — Seaux 
hygiéniques — Brocs en 
porcelaine et cuivre — 
Bains de pieds — Vases de 
nuit — Vaisselle — Cris-
taux — Lampes à élec-
tricité, etc. 

Le tout provenant de 
l'Hôtel_ du PRMGE DE 
GALLfcS de Cannes. 

EXPOSITION SALLE G 

MINISTERE_DE_LA GUERRE 

Service de Santé 

pour le sol. Se méfier des nom 
creuses contrelaçons. Obtenu : 
i.'iplômes, médaillée bronze, ar-
gent et or. 
ÙUÏZOL et ALLEGUE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

SYH S&SPE 60 huesards,Mar-
JASLSASSIL soUle, demande 

permutant Aix. Ecrire Paul 
Nolibe, rue Tapis-Vert, 16. 

1ANDE îemim de ménage toute 
la journée travail d'hôtel, b. 
réf., 34, quai du Port. Se pré-
senter après 3 heures. 

IEUNE BlIitÀ1^ 
sin et courses est demande. 
Cacao à l'avoine Bastide, rue 
d'Oran, 3, références exigées. 

ilL X33.d. Ci6 

8S, rue de la République, 88 

M. Pacini Richard, rue 
J30 Pujol, 5, ne répond plus 

des dettes de son fils Antoine. 

Âmç> M. Janin Frédéric, bou-
Itô levard des Pins, 13, à 

Bon-Secours, ne répond plue 
des dettes de sa femme Hono-
rine Mouren, aui n'habite plue 
avec ' lui. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de S&ziiê if. fondant if Cacao en Foudre 

Gaérlson radicale par le 

AMTIBAGÏLLAÏR 

Remèda par «xcellenco et incomparable pour la guéri-
son de toutes le3 maladies des voies respiratoires : Toux, 

Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes - 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille ajouter 0^60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Phi» DIANOUS, grand chemin d'Aix, S0, Marseille. 

Pb»« du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Des offres pour marché de 
gré à gré seront reçues jus-
qu'au 12 mars 1917, 12 heures, 
à la Réserve des Médicaments, 
18, rue Liandier, Marseille, 
pour la fourniture, à cet éta-
blissement de : 
200 kilog. da Benzonapbiol 

Le3 offres pourront être fai-
tes pour des quantités par-
tielles. Elles devront être 
adressées sous double enve-
loppe . cachetée, et maintenues 
j'usqn'au 20 mars inclus. 

Les personnes qui ne sont 
pas admises à prendre : part 
aux fournitures de la Guerre, 
pourront adresser leur de-
mande d'admission jusqu'au 
1er mars Inclus, à la Réserve 
des Médicaments, 18, rue Lian-
dier. 

CHARBON DE BOIS 
en 6acs 50 kilos domicile, mi-
nimum 100 kilos. Bureau des 
commandes, 13, rue de la 
Darse, au 2», de 2 h. à 5 h. 

Exiger ce portrait 

Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite, 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en-faisant usage dè la 

Le remède est infaillible â la condition gù'll soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbô SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler ie sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

- Fi est bon de faire chaque jour des infections avec 
1 Hygtênitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVEMCE ds l'Abbô SOURY est lerégu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
b.'anciies, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs. Etouflements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbô SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60 ; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie ESag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

Mairie de Saiary 
Le 10 mars, il sera procédé 

à la mairie de Sanary, à une 
deuxième adjudication, d'une 
coupe de hois, forêt commu-
nale, portant sur 189 arbres 
pouvant fournir 73 m/3 bois 
industriels. Pour rens.eigne>-
ments : cahier des charges. Voir 
garde forestier, A OHioules. 
^K'MflrEr sans enfant est de-P/ltilKUS: mandé pour garder 
à la campagne jeune homme 
atteint maladie nerveuse. S'adr 

boulev. Baille, 61. au 1er étage 

HOBfUSÊ journée libre, arv 
cien secrétaire de Mairie, de-
mande emploi de bureau qu'il 
pourrait tenir régulièrement. 
Bonnes références. S'adresser 
au bureau du journal. 

DYNAMO M* c4ontiHnu; 
est demandé. Ecrire M. V H. 
Petit Provençal, Marseille. 

OU PINTO VEND 

en tous genres, 
sur- cartons, calicot, eto. 

MAISTRE, place Préfecture i 

Rhumes, Bronchites, Grippes, Re-
froidissements, Douleurs intercos-
tales, Points de côté, par 

L5 

sont guéris sans souffrance, sans faire 
plaies, sans faire sortir de boutons et 
sans déranger de^ occupations, 

Dans toutes les pharmacies 
GTJÎCHAJ1D, pharmien, Marseille 

Prix 1 fr. 40. Par poste 1 fr. BO 
De 3 à 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuves, 

Laboratoire MARIN 
Enghlon-les-Saln» (S.-0.) 

Dépôts : Pharm. BRAOHAT, r. Poids-de-la-Farine, à BSar» 
soliie. — Pharm. DANIEL, 33, boulev.de Strasbourg, Toulon. 

il? V 
A. 

à. vendre, voir Langlet, ave-
nue de la Capelette, . 213; 

Sri» (H acheteur meubles et 11-
J-sif-ti terie d'occasion. Ecrire 

H-éraud, boulevard de la Cor-
derie, 101. 

R pour conduire 
camion est de-

mandé boulevard de la Blan-
carde, 61. 

ÊSS-fêOS! potite Cûienne grif-
a OisJU fonc. Ramener con-
tre forte récompense. 2, bou-
levard de la Blancarde, bar 
i-ambert. 

COUPE DE B0!S 6 hectareat 
frênes, àubet. ormeaux sur 
pieds, à Lattilon, près Mas-
Thibert (B.-du-R.). Ecrire An» 
tonin Hugues, 18, rue Séguler, 
Nimes. 
DiTOn! i Èhat châtré, gris-noir 
s CaiyU demi-angora, mardi 
4 heures, rue République 29 
à 33. Rapporter ou écrire Poi-
tevin, 33, rue de la Républi-
que. Grosse réc. 

1-e Gérant :"VICTOH"HEYMES" 
fmp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse, 7&. 


